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Les premiers Blanquet dont nous ayons trouvé la trace vivaient ŕ Mende, au "pan d’Auriac", dans la deuxičme moitié du XIIIč sičcle. D'aprčs le docteur Barbot, qui ne dit d'ailleurs pas sur quoi il fonde cette affirmation, ils appartenaient ŕ la petite noblesse de la ville.





En 1262, Marc et Etienne Blanquet prennent part ŕ la révolte contre l'évęque Odilon de       Mercoeur, tandis qu'ŕ la męme date, Raymond Blanquet est mentionné comme témoin de l'insurrection. 





En 1280, Marc Blanquet possčde, au Mazel Boschenas, dans les environs de Mende, une propriété qui est inféodée au Chapitre. 





En 1332, Marc Blanquet est cité parmi les habitants du "Plan d'Auriac" mais il n'est pas sűr qu'il puisse ętre identifié avec le personnage précédent.





En 1391, maître Blanquet" est notaire ŕ Mende .





Plusieurs testaments et contrats de mariage étudiés récemment par Monsieur Philippe Maurice, permettent d'établir que ces Blanquet de Mende, appartenaient bien ŕ la męme famille que les Blanquet de Serverette et de Fontans dont sont issues les familles Blanquet de Combettes, de Rouville, du Chayla, du Mont et de l'Hermet.


 


Presque tous ces testaments sont rédigés en aoűt 1440 , pendant la peste qui décime la population de la ville. Ils permettent de reconstituer quelques bribes de généalogie.





On trouve ainsi :





Etienne Blanquet (sans lieu mentionné) qui épouse Gilie (3E 1954/62) dont il a un fils, Laurent Blanquet. 





En 1395, Etienne, sa femme et son fils reçoivent des legs de Dom G.de Branosco.





Jehan Blanquet, de Fontans, meurt avant 1396.


Il a épousé Hélidi, dont il a eu :


	-1°) Genciane, mariée ŕ Etienne Brun, fils de Pierre Brun, du lieu de Lambertčs, prčs de Saint Alban. Etienne Brun donne quittance dotale ŕ son beau pčre en 1396 (G 1381/61) Cette quittance porte sur 16 livres versées par le Chanoine de Mende, Dom Pierre de Solien.





 Un autre Jehan Blanquet est mort avant 1440. Il avait épousé Agnčs Brun, fille de Jehan Brun, de Frigido Vilar, dans la paroisse d'Estable. 


Agnčs teste le 28 aoűt 1440. ( 3E 2276/39) laissant :


	-1°) Raymond Blanquet





Dans sa "Donation pour cause de mort", Agnčs est dite " Sana mente licet debilis corpore" 


Pour régir et gouverner sa dot constituée par son feu pčre ŕ feu Raymond Blanquet, fils de Jehan, son mari défunt, elle ordonne sa sépulture au cimetičre Saint-Gervais de Mende, au caveau, ou tombeau, de Dom Etienne Montanheri.


Elle y intéresse 13 prętres et leur donne ŕ chacun 15 deniers.


Elle veut faire novene avec lumine ŕ disposition de Dom Etienne, chaque jour d'une coupe de vin, 8 deniers et lumines.


Elle donne, ŕ cause de sa mort, ŕ l'église d'Estable un mitadenc de seigle.


Elle donne ŕ cause de sa mort, ŕ disposition de Dom Etienne, 30 messes de requiem, chacune de 15 deniers.


Elle donne ŕ cause de sa mort, en son hospice de son pčre, un anniversaire avec 13 prętres auxquels elle donne 15 deniers, et ŕ ses amis pauvres veufs et veuves.


Elle donne aux pauvres du Christ, en « pane cocto », ŕ la volonté de son pčre 


Elle donne ŕ cause de sa mort et non autre, ŕ son pčre, sa dot par lui constituée.


Fait ŕ Mende « en la maison de moi, notaire ? » Témoins présents : Doms Bernard "de†Villa", vicaire de Saint-Gervais ; Marcial Fosilhet, prętres ; Raymond Eres ; Etienne Cortusso ; Blaise Ramaderii ; Bernard Fosilhet ; Béatrice Farueya ; Astruge, fille de Guillaume Borando, veuve de (....) Blanquet, fils de feu Jehan .





Jean Blanquet, de Malavelhete dans la paroisse de Fontans. Mort avant le 28 aoűt 1440, il teste le 25 aoűt 1440.( 3E 2276/37 v°) 


Il a épousČ Marguerite qui, elle, teste le 28 aoűt 1440. (3E 2276/38 v°) 





Dans son testament, Jehan Blanquet est dit lui aussi "sanas mente…debilis corpore". Il élit sa sépulture au cimetičre des frčres mineurs de Mende et leur lčgue pour l'enterrement 20 sous, au cas ou il décéderait ŕ Mende. S'il venait ŕ décéder ailleurs, il veut ętre enterré au cimetičre Saint-Pierre de Fontans, au tombeau de ses parents. Il veut 13 prętres et leur donne ŕ chacun 2 gros.


Il veut faire novene de pain, vin, cire en ladite église oů il sera enterré ; si c'est ŕ Mende, ŕ la volonté de Dom Etienne Montanhari ; si c'est ŕ Fontans, de ses exécuteurs testamentaires.


Il veut faire, en son hospice, un anniversaire pour son âme et y appelle 13 prętres, les pauvres veufs et veuves avec ses amis. Il donne ŕ chaque prętre 15 deniers, et veut donner aux pauvres du Christ, 5 setiers de blé.


Leg aux âmes du purgatoire de Fontans : une émine de seigle.


Leg aux  « operi » de Fontans : un mitadenc de seigle.


Leg 30 messes de requiem ; pour chacune 15 deniers.


Leg ŕ Agnčs, femme de Guillaume Blanquet, son fils, en augmentation de dot : 20 sous Tournois 


Leg ŕ Etienne Blanquet, son fils : 20 livres, solvables en 10 ans.


Leg ŕ Jehan Blanquet, clerc, son fils : l'usufruit d'un pré appelé De Tiracols, pour sa vie, et qu'ŕ sa mort, il revienne ŕ son héritier. Et lui lčgue aussi pour un bréviaire 10 livres, au cas ou il parviendrait aux ordres sacrés et 5 sous .


Leg ŕ Béatrice Blanquet, sa fille légitime : victum et vestitum sur ses biens et 40 moutons d’or, avec « pannos dotales » pour la marier ; et deux lodices, deux lintheams, payables chaque année deux moutons d’or. Il veut qu'elle donne quittance des biens familiaux.


Leg ŕ Marguerite, sa femme, en récompense de ses services : victum et vestitum en ses biens tant qu'elle vivra et il la fait usufruitičre, tutrice « et domina » de ses biens et enfants. Et si elle ne peut rester avec son héritier, lui lčgue pour sa vie 4 setiers de seigle, un demi quintal de viande salée, l'usufruit d'un hospice en lequel elle pourra tenir en vie des oves, possibilité de prendre « rapas et lignis » en ses possessions, de sa propre volonté et lui lčgue une vache avec son veau que ses héritiers nourriront et tiendront en leurs dépenses.


Leg au chapelain et serviteur de l'église Saint-Gervais : 6 deniers pour recommander son âme ŕ Dieu.


Leg aux « opéri » que fait édifier Dom E. Montanheri : un setier de seigle.


Il fait héritier universel Guillaume Blanquet, son fils, qui soldera legs et dettes.


Fait ŕ Mende, en la maison de Dom Etienne Montanheri ; témoins présents : Dom Bernard de Vilaret, vicaire de saint Gervais ; Pierre Ferreri, clerc ; Girald Barat, G - Cortisso, Jean Ramponch, Guillaume Gui, Gorgona Suau, Béatrice Fornieria et autres...EM  





Comme on l'a vu plus haut, Marguerite teste le 28 aoűt1440, trois jours aprčs son mari qui, d'ailleurs, est mort entre temps puisqu'elle est dite "veuve de Jean Blanquet, de Malavelhete ». Elle élit sépulture au cimetičre Saint-Gervais de Mende, au caveau de Dom Etienne Montanhari. Elle y intéresse 13 prętres et leur donne 15 deniers ŕ chacun. Elle veut faire offerte et novene chaque jour d'une coupe de vin, de 8 denier de pain, de 2 deniers de cire, pour l'absolution de son tombeau.


Leg aux prętres de Saint-Gervais : 6 sous


Leg ŕ chaque « operi » de Fontans : un mitanenc de seigle


Leg ŕ Etienne Blanquet, son fils, un mouton d'or 


Leg ŕ Etienne Blanquet, clerc, son fils, un mouton d'or.


Leg ŕ Béatrice Blanquet, sa fille, un mouton d'or


Leg un anniversaire, en son hospice, avec 13 prętres auxquels elle donne 15 deniers, avec ses amis veufs et veuves.


Leg "pour l'amour de Dieu,en pane cocto ", aux pauvres du Christ 5 setiers de seigle. Elle veut 30 messes, chacune 15 deniers.


Elle fait héritier universel Guillaume Blanquet, son fils qui soldera legs et dettes.


Fait ŕ Mende dans la maison de Dom Etienne Montanhari .


Les témoins présents sont : Doms Bernard de Vilareto, Martials Fosilheti, prętres ; Raymond Eres, Etienne Cartusso, Bernard Fosileti, Astruge, fille de Guillaume Bariad, veuve de (....) Blanquet, Blaise Ramaderii, Béatrice Fornenc EM








Du mariage  de Jehan Blanquet et de Marguerite sont issus : 





	1°) Guillaume, héritier universel de son pčre et de sa mčre, marié ŕ Agnčs Montanheri, fille de Guillaume Montanheri, de Saint Sauveur de Peyre. (Le contrat de mariage est du 10†novembre 1432 -3E 2275/129v°) 





	2°) Etienne





	3°) Jehan, clerc





	4°) Béatrice.





La parenté de tous ces Blanquet avec Dom Etienne Montanheri montre bien qu'il appartiennent ŕ la męme famille, męme si l'articulation généalogique n'est pas encore établie.





Le nom de Blanquet est fréquemment mentionné au XVIč  sičcle, dans les notaires de Serverette et de Fontans.





Gui Blanquet, fils de François, de Serverette, est tonsuré en 1524.


En 1539, Pierre Blanquet, fils d'Etienne, Guigon et Denis, fils de François, sont membres de la Confrérie du Corps de Dieu de Serverette.


Guigon Blanquet, bourgeois de Serverette, vit en 1556. Il cčde, en 1576, sa métairie de Taladisse, ŕ Etienne Moré. Il est probablement pčre d'Etienne avec qui commence la filiation certaine des Blanquet.


On trouve aussi, le 23 avril 1574, un Jehan Blanquet, bourgeois de Serverette, qui est mentionné comme arquebusier dans la compagnie en garnison dans cette ville, au cours d’une revue passée par Monsieur d’Arfeulhete (fonds Apchier. Bulletin de la Loz. janvier 1887. P205)





On aurait alors la filiation suivante  :





1 °) François Blanquet ,


vivant dans la deuxičme moitié du XVč sičcle, il est pčre de :


	a) Guigon, qui suit


	b) Denis 





2 °) Guigon Blanquet, bourgeois de Serverette 


En 1549, il figure dans le compoix comme ayant des biens dans le terroir de Masson (diverses pičces sur le chemin de Serverette ŕ Saint Denis et un pré appelé “la Gazelle de Masson”) Ces biens passeront ensuite dans la famille de Moret (cf. “procčs du Mas de Masson par Louis Blanquet Revue du Gévaudan 1992/3)


De toute évidence, Guigon fut pčre de   	


	a) Etienne qui suit 


	b)Antoinette, (héritičre des biens de Masson?) mariée ŕ Antoine Moret, bourgeois de Serverette d’oů Etienne Moret, seigneur de Ferluguet qui s’illustra dans la défense de Serverette attaquée par les huguenots du capitaine Merle et dont les filles furent placées sous la tutelle d’Etienne Blanquet. 





..... mais ces deux premiers degrés restent ŕ vérifier 














La filiation certaine commence donc avec : 





I- Etienne Blanquet, bourgeois de Serverette


Né vers 1534. Il est dit « marchand du lieu de Serverette en Languedoc » 


Il était en 1586, membre du conseil de tutelle d'Anne et de Jeanne Moré, filles mineures d'Etienne Moré, seigneur de Ferluguet qui devaient épouser deux frčres Vivian.


Il possédait le moulin de Chaldoreille, aux portes de Serverette, sur la paroisse de Fontans. 


Il eut au moins comme fils :





II- Jean Blanquet, bourgeois de Serverette.. dit « le vieux »


Né vers 1565. Le 10 juillet 1623, Jean Blanquet acheta ŕ Jean-Claude de Retz, seigneur de Cheminades, les censives que ce dernier possédait au moulin de Chaldoreille. Cette terre semble ainsi ętre la plus ancienne seigneurie possédée par les Blanquet.


Le 24 mars 1594, il avait épousé Delphine de Bresson.


C’est sans doute lui qui devint protestant (ses deux derniers garçons ont des prénoms “bibliques”) 


Il testa ŕ Serverette, le 18 juin 1648, et mourut l’année męme. Il laissa :





	-1° Gabriel, auteur de la branche des Blanquet de Combettes, qui suit .





	-2° Jean, marié en 1639, ŕ Demoiselle Anne Daudé qui décéda le 27 octobre 1672.  Jean pour sa part mourut avant 1685. Le ménage ne laissa pas de postérité. Gabriel fut tuteur des enfants de son frčre François, décédé en aoűt 1668.





	-3° François dont la descendance forma les branches de Rouville, du Chayla et de Mende.





	-48 Etienne





	-5° Isaac qui fut Juge du marquisat de Saint-Alban et auteur des Blanquet du Mont.





	-6° Elie, marié ŕ Marguerite Vidal, dont il eut une fille, Marguerite, née le 5 juin 1668 ŕ Marvejols et dont la destinée et inconnue.





	-7° Marguerite.





�






       Blanquet de Combettes








" coupé : au 1 d'azur au lion issant d'or ; un soleil de męme mouvant de senestre ; au 2 de gueules, ŕ  trois losanges d'argent, 2 et 1"


                                  


	








III- Gabriel Blanquet


Il habite Chaldoreille. Marié le 11 janvier 1626, avec Demoiselle Anne de Guyot, fille de Sieur Samuel Guyot et de Demoiselle Claude de Vachery.


De ce mariage naquirent :





	-1° Etienne, qui suit





	-2° Samuel. Il habite Chaldoreille  (il laisse au moins un enfant naturel : Marie, baptisée selon la RPR, ŕ Marvejols, le 2 septembre 1678. La mčre s’appelle Marie Amouroux ; elle est de Boirelac de Saint Denis)





	-3° Isabeau, mariée le 5 mai 1651, ŕ Jean Pepin





IV- Etienne Blanquet 


Il épousa, en 1642, Demoiselle Marguerite de Laurens, fille de Nicolas Laurens, notaire au Barri de Javols et de Marguerite Pagčs.( les époux Laurens s’étaient mariés ŕ Serverette le 21 janvier 1614)


(Marguerite a un frčre, Jean Laurens, notaire royal qui, le 22 février 1623, épouse Marguerite de Retz de Bresolle, fille de Gaspard de Retz, baron de Villeneuve-Trélans)


Etienne racheta ŕ son beau pčre la maison du Barri ( anciennement appelée Mas de la Conche )





L'affaire du Barry - 


Le 20 octobre 1674, Me Jean Planchon, notaire royal, déclarait dans une plainte "qu'il y a certain temps ( 25 mars 1653), MM d'Amanzé, du lieu de Tiracou, Nicolas Laurens, consul, et Nicolas Laurens, notaire, pčre et fils, l'auraient prié instamment de venir ŕ Tiracou, afin de régler certaines affaires. Il s'agissait en fait de signer un contrat de vente d'une métairie appelée le mas de la Conche ou le Barry, situé ŕ Javols, ( consistant en maison, jardin, prés, terres, bois et héritages en dépendant, aux territoire d'Orbaniac, Volpillac, le Montet), que les Laurens voulaient faire au profit dudit d'Amanzé et du sieur d'Arcinge, son parent , moyennant 8500 livre, dont 5500 livres furent versées par ce dernier. Le contrat était faux et il semble que Nicolas Laurens pčre a voulu par ce moyen spolier le propriétaire légitime de la métairie qui était alors son gendre, Etienne Blanquet ; Planchon fut séquestré dans une chambre jusqu'ŕ ce qu'il ait signé, et sommé par menace de se taire. Le délit était grave, moins en ce qui concerne la vente illicite que la fabrication du faux. Dénoncé au procureur du comté de Peyre, celui-ci porta plainte ŕ son tour, le 3 novembre 1674, "contre certaines personnes du lieu et paroisse de Javols qu’il ne nomme pas, mais accuse de fabriquer diverses faussetés et contrefaire l'écriture et saing de certain notaire... Une information fut ouverte le 14 novembre et l'on trouva cinq témoins pour venir déposer.


La suite ne nous est pas connue. En 1683, Jean d'Amanzé est appelé ŕ s'expliquer officiellement : sa réponse comme on s'y attendait est un désaveu pur et simple de toute participation ŕ l'acte de vente ; il dit n'avoir jamais versé les 5 500 livres et soutient que l'on s'est servi de son nom ŕ son insu ...( Tiré de l'histoire de la maison d'Amanzé de Charles Ordinis) 














De ce mariage naquirent:





	-1° Jean, qui suit.





	-2° Gabriel, marié, le 11 juillet 1684, ŕ   Marguerite Boulet, d'Orbagnac, dont il eut onze enfants dont :


Marie-Anne, née ŕ Javols le 14 septembre 1698 (par : Antoine Boulet de la Bessičre ; mar Marie-Anne Blanquet) mariée ŕ Javols, le 6 juillet 1741, avec Etienne Brunel, fils de feux Jacques Brunel et Jeanne Boissonnade.( avec dispense du quatričme degré de parenté)


........





	-3° Jeanne, mariée, le 28 novembre 1682, ŕ Pierre Valentin, notaire au Viviers. Elle était filleule de Messire Pierre Blanquet, juge de Serverette, dont elle fut héritičre particuličre.





	-4° Marie, marié ŕ Pierre Dalle, d'Aumont.





	-5°) Dauphine (ou Delphine). Par contrat du 20 aoűt 1671 (XXXnot)  elle épousa Messire Claude Blanquet, de Serverette, fils ŕ feu Jean Blanquet, marchand et ŕ  Demoiselle Marguerite Rouvičre. De ce mariage procčdent les Blanquet de Serverette et les Blanquet de l'Hermet, rapportés plus loin.





Dans le contrat, les époux promettent de "solenniser leur mariage dans l'Eglise de la religion prétendue réformée." Le contrat est passé ŕ Serverette dans la maison dudit Blanquet. Lui est assisté des Sieurs Pierre et Jacques Blanquet, marchands, ses oncles et de Messire Pierre Blanquet, Lieutenant de Serverette, son frčre ; elle, de ses parents. Sont aussi présents : Sieur Gilibert de Moré, bourgeois, Sieur Hélie Blanquet, Messire Jean Pepin. Tout le monde signe.(quelques noms sont illisibles )





V- Jean Blanquet


Notaire au Barri, bourgeois de Javols, juge de Serverette.


Le 31 mai 1684, dans le rite de la RPR, il épouse Demoiselle Marie (de) Bastide, de Marvejols, fille de Sieur Antoine Bastide et de Demoiselle Marie Lafont. Etaient présents ŕ la cérémonie : Messire Claude Blanquet, son beau-frčre et Jean Pepin, son cousin





Le 10 octobre 1685, Jean Blanquet abjura la religion réformée.





De ce mariage naquirent :





	-1 Jean. Né ŕ Marvejols, le 5 février 1685 par. Jean Bastide mar. Jeanne de Reilhan, veuve de Samuel Barthélémy. Cet enfant dut mourir jeune puisque l’année suivante on voit la naissance d’un autre Jean.





	-2 autre Jean Né ŕ Marvejols, le 30 mars 1686. Par. Sieur Jean Boyer, docteur mar. Demoiselle Jeanne de Castagnier, veuve de Sieur Aldebert Bastide, marchand. 





	-3° Jean-Baptiste, qui suit.





	-4° Etienne-Philippe. Docteur en médecine. Né ŕ Javols vers 1685. Marié, le 14 novembre 1720, ŕ Marie Brun, dame de la Gangue. Il décéda sans laisser de postérité et aprčs avoir testé en faveur de Jean-Baptiste Blanquet, seigneur de Combettes, son frčre.


Etienne-Philippe avait fait ses études ŕ la Faculté de Montpellier. En 1710, il avait passé son baccalauréat en médecine, soutenant une thčse intitulée :" Questio medica de ascite, proposita.Stephanus-Philippas Blanquet, Anderitensis apud Gabalos.1710" "Propima Apollinari laurea consequenda" et imprimée chez Honoré Puech. Cela fait, deux ans d'études lui furent nécessaires pour parvenir au Doctorat. Il s'installa ŕ Mende vers 1712, alors qu'y  exerçaient, Valčs, Jean de la Bretoigne, Grasset et Lecquepeys .


Il quitta cette ville juste avant la grande peste de 1721.(voir Barbot :"Medecins,chirurgiens et apothicaires mendois")





VI- « Noble » Jean-Baptiste Blanquet du Barri, 


Il fut avocat en Parlement.


Né ŕ Marvejols, le 10 novembre 1687. par ; Jean Bastide, marchand, mar. Demoiselle Jeanne de Castagnier, veuve de Sieur Aldebert Bastide, marchand. 


  Décédé ŕ Javols le 17 décembre 1753.


Le 2 juin 1725, il acheta la terre et seigneurie de Combettes, paroisse d'Estable, de noble Jean-Pierre de Rigal de Puechmartin, chevau-léger de la garde du Roi, chevalier de Saint�Louis. Il se titra dčs lors "seigneur de Combettes, de Chaldoreille et du Rabat".


On trouve par ailleurs qu’en 17...., “noble J.B Blanquet, de Mende”, reconnaissait tenir de Messire Alphonse de Caldičre, prieur-seigneur d’Ispagnac, toutes les terres qu’il possédait ŕ Venčde. 





Il épousa successivement:





	- le 1 septembre, ŕ Marvejols Demoiselle Françoise Meissonnier, fille de Sieur Jean Meissonnier et de Demoiselle Jeanne d'Armand.





	- le 18 janvier 1735, ŕ Javols, Demoiselle Catherine Boulet, fille de Nicolas Boulet et de Catherine Delmas .








Jean-Baptiste testa ŕ Javols, devant J.B Panafieu, notaire royal, le 29 Novembre 1753.


Il est alors malade et souhaite ętre enterré "au tombeau habituel de sa maison ".


Il lčgue :


A Jacques Blanquet, sieur de Combettes, avocat en Parlement, habitant Toulouse : 6000 livres, plus une pension viagčre annuelle de 600 livres  


A Demoiselle Victoire-Félicité, sa fille du second lit : 10000 livres, payables quand elle se mariera avec approbation de Catherine Boulet, sa mčre et de Messire Nicolas Boulet, prętre, prieur de la Chaze, son oncle.


A Etienne, son fils du second lit : 8000 livres, payables lorsqu'il se mariera ou aura atteint l'âge de 25 ans. S’il devient prętre, son titre clérical lui tiendra lieu de légitime. Sa mčre devra payer ses études sans diminution de légitime.


A Catherine Boulet, sa femme : sa dot, plus le revenu d'un capital de 3000 livres 


A ses autres parents et amis : 5 sols ŕ se partager.


Héritier universel et général : Joseph Blanquet, son aîné du second lit. Joseph paiera ses legs, plus, "ŕ l'acquis de Messire Jean Rochevalier, médecin de Marvejols, lors du décčs dudit Rochevalier, ŕ Messire Jean Malafosse, avocat de Chanac, son gendre, 1000 livres qui furent données par le Sieur Rochevalier ŕ Demoiselle Jeanne Blanquet, dans son contrat de mariage. Joseph étant encore mineur, Nicolas Boulet, prętre, et Catherine Boulet sont chargés de l'exécution testamentaire .


A Jean Bouquet, ancien domestique du testateur : une rente de 3 setiers de blé-seigle, plus "son entretien dans sa maison en travaillant selon ses forces "


A Jeanne Blanquet, sa fille du premier lit, en plus de sa dot, 5 sols.


Jean-Baptiste interdit faction d'inventaire aux officiers de justice.


Témoins présents:


Messire Etienne Valette de Montival, prętre, docteur en théologie, prieur de Saint-Laurant ; Sieur Jean Caix, Maître chirurgien de Marvejols ; Pierre Chalmelton, maître menuisier du Malzieu ; Jean Galaber ; Guillaume Rouffiac, travailleur de Marvejols ; Jean "Cruess" (?) hôte de Javols ; Jean Portal, du lieu de Nozeirolle, paroisse de Chaulhac.


Le 14 décembre 1753, Jean-Baptiste ajoute un codicille ŕ son testament. Il lčgue une pension viagčre au révérend Jean-Baptiste Blanquet, son fils, religieux capucin...qu'il avait oublié !!!!











Du premier mariage naquirent :





	-1° Jeanne de Blanquet mariée Messire Louis Malafosse, fils de Messire Simon Malafosse, avocat en Parlement et de feue Demoiselle Jeanne-Thčcle de Cahuzac, de Chanac 





Le contrat de mariage est passé le 22 mai 1738,ŕ Marvejols, dans la maison de Messire Maître Jacques Rochevalier,  oncle de la future.(A.Baud et JF Capion notaires ŕ Chanac.) Louis est assisté de : Messire Légier Malafosse, son frčre, prętre et docteur en théologie, curé de Sainte�Enimie ; de Messire Marc André, avocat, son beau-frčre  ; de Sieur Jean Monestier , bourgeois de Saint-Rome-de-Dolan, son cousin germain. Jeanne, qui "vit ŕ Marvejols depuis six ans ", est assistée de Messire-Maître Jacques Rochevalier, docteur en médecine, de Demoiselle Catherine..............., son épouse, ses oncle et tante et de Sieur Jean Armand, marchand, son grand oncle, de Marvejols. Dot :13 000 livres soit : 9000 livres de son pčre; 4000 des successions de sa mčre et de sa soeur, Marie Blanquet, décédées l'une et l'autre ab intestat. A quoi s'ajoutent 1000 livres léguées par Jacques Rochevalier qui lui seront versées aprčs son décčs et celui de sa femme.


Louis est héritier universel et général, avec les réserves habituelles.





	-2°) Marie, décédée ab intestat, avant 1738.





	-3°) Jacques Blanquet, sieur de Combettes, avocat en Parlement. Il habita Toulouse, puis Chirac. Décédé sans postérité.





Du second mariage vinrent:





	-4°) Joseph ,qui suit





      -5°) Victoire-Félicité





	-6°) Etienne, prieur de la Chaze, chanoine de Mende en 1774





	-7°) Jean-Baptiste, capucin.





VII- Noble Joseph Blanquet de Combettes, 


seigneur de Combettes, de Chaldoreille et du Rabat. 


Né au Barri de Javols , le … 1723 -décédé aprčs 1779


Joseph fut avocat en Parlement, Bailli et Juge de la ville et mandement de Serverette.


Le 5 octobre 1738, il épousa Demoiselle Marie-Anne de Gibrat de Mazerat, fille de Messire Louis de Gibrat , seigneur de Mazerat, avocat, de Saint-Flour et de Dame Marie Marguerite Vigičre .( Louis Gibrat était fils de Jacques Gibrat de Mazerat, avocat en Parlement et de Demoiselle Marianne de Trémuéjols ; celle-ci avait une soeur dont la succession fut pour ses neveux l'occasion d'un long procčs) 


Il rédigea son testament, dans sa maison de Mende, le 28 juin 1779, faisant H U G sa femme Marie-Anne de Gibrat et léguant 6000 livres ŕ chacun de ses enfants.


De ce mariage naquirent;





	-1° Etienne-Victor, qui suit.





	-2° Jean-Jacques-Hippolyte





	-3° Jacques -Philémon 





	-4° Henriette-Catherine





	_5° Marianne-Elisabeth-Julie





	-6° Joseph-Amable





VIII- Noble Victor Blanquet de Combettes,


seigneur de Combettes, du Rabat et de Chaldoreille.


Né le 8 aoűt 1772, il décéda le 24 janvier 1835, ŕ Javols.


En 1789, Victor Blanquet de Combettes fut convoqué ŕ l'Assemblée de la Noblesse du Gévaudan, o˘ il ne s'y rendit pas.


Il fut juge de paix ŕ Aumont et maire de Javols.


Le 21 octobre 1809, il épousa, ŕ Mende, Suzanne-Marie -Mélanie Malafosse, fille de Jean-Jacques Malafosse, avocat ŕ Mende et de Jeanne-Marie Maurin. Née ŕ Mende, le 6 mars 1789, Marie-Mélanie décéda au château du Barri de Javols, le 21 avril 1873.


De ce mariage naquirent:





		-1°) Camille-Henri-Joseph-Philémon qui suit 





		-2°) Jules-René, receveur ŕ l'enregistrement .





		 -3°) Hippolyte, docteur en médecine, président de la Société d'agriculture, science et Arts de la Lozčre.Mort en 1849





		-4°) Suzanne-Adeline ,mariée le 2 juillet 1834, ŕ J.P Lahondčs de la Borie ,avocat.





	-5°) Marie-Antoinette-Suzette-Félicie, mariée le 17 septembre 1838, ŕ Amédée-Jean-Louis-Augustin Deltour. 


L’abbé Foulquier lui consacre une notice dans “ Archiprętrée de Barjac” :  “ ce fut, écrit-il,  une insigne bienfaitrice de la paroisse de Sainte-Enimie. Ses deux grandes oeuvres sont la fondation du couvent des soeurs de Saint-Vincent-de-Paule et la donation de la vicairie. Membre de l’honorable famille Blanquet, de Javols, Félicie Blanquet épousa, vers 1840, un cadet de la famille Deltour, de Sainte-Enimie, Monsieur Augustin Deltour, capitaine d’infanterie en retraite, et n’en eut pas d’enfants. Son mari étant mort âgé de 59 ans, le 13 décembre 1855, elle se voua sans partage, aux bonnes oeuvres. Elle conçut le projet de doter son pays d’adoption, Sainte-Enimie, d’un couvent de femmes. Elle se tourna pour cela du côté des “Grandes Cornettes” et se fit en męme temps recevoir elle-męme dans leur congrégation. A partir de ce moment, elle ne signa plus que “soeur Blanquet”. Bientôt, par ses soins fut établie une petite communauté ŕ Sainte-Enimie. Les bonnes religieuses parties d’Alais arrivčrent dans le pays, le 7 aoűt 1858 et furent solennellement installées, au nom de l’Evęque, par M.Guillaume Tuffier, chanoine titulaire. Madame Blanquet en fut pendant quelques temps la supérieure bien aimée. Elle fut ensuite dirigée vers la maison de Longwy�Bas, dans l’arrondissement de Briey  ( Meurthe-et-Moselle) et c’est lŕ qu’elle mourut, pleine de jours et de mérites, le 13 avril 1885. 


Entre temps, elle avait fait don ŕ la paroisse de Sainte-Enimie, de sa propre maison pour le logement de Monsieur le Vicaire” 





	_6°) Augustine. En religion soeur Adélaďde ŕ Pau .





	-7°) Mathilde.





IX- Camille-Henri-Joseph-Philémon Blanquet de Combettes.


Né ŕ Javols, le 26 février 1815, décédé ŕ Javols , le 17 aoűt 1881. 


Docteur en médecine.


Le 22 aoűt 1843, il épousa Victorine-Marie-Louise de Lombard de la Colombčche (née ŕ Chanac, le 2 décembre 1819, décédée ŕ Mende, le 7 octobre 1893), fille de noble Mathieu�Denis de Lombard de la Colombčche et de Demoiselle Agathe Boulet .


Victorine , fut adoptée par Paul-Augustin de Lombard de la Colombčche, chevalier de Saint Louis, ancien officier de l'armée des Princes, et par Joséphine Peyret du Villard, sa femme, ses oncle et tante, dont elle fut héritičre universelle.


De ce mariage naquirent:





	1°) Marie-Paul-Clément-Louis, notaire ŕ Mende, marié ŕ Herminie Meissonnier (née le …1855 ŕ Villeneuve lčs Avignon), fille de Ferdinand Meissonnier et de Eugénie Carričre.


Il eut de ce mariage : 





		-a) Marie-Louise .


		


		-b) Genevičve, ( née ŕ Mende le 23 janvier 1887, décédée au Puy, le 29 juin 1970), mariée ŕ Mende, le 28 juillet  1910, au docteur Charles Kaeppelin, fils de Gustave Kaeppelin, officier, chevalier de la Légion d’honneur, et de Anna Gouy d'Orzilhac, du Puy (d’oů quatre enfants dont Suzanne Kaeppelin qui épouse Yves Monestier)


.


Les "Kaeppelin"  (en Suisse Käppeli von Oberwil) :


"d'azur, ŕ une chapelle de sable, couverte et essorée de gueules, terrassée de sinople, le chef chargé d'une rose de naturelle posée ŕ dextre"





	-c) Marguerite, décédée sans alliance.





	-2°) Victor 





	-3°) Paul-Marie-René, qui suit.





	-4°) Marie-Amélie, mariée ŕ M.Saint-Laiger.





	-5��°) Marie-Mélanie-Antoinette.





	-6�°) Marie-Auguste-Clément-Camille.





	-7°) Marie-Félicie-Catherine.





	-8�°) Marie-Victorine-Hélčne, mariée ŕ Monsieur Henri Saverot, ingénieur des Mines, fils de Jules Saverot et de Louise Cautin de Blaisy, de Saint-Mar de Vaux (Saône et Loire)








X- Paul Blanquet de Combettes.


Marié ŕ Albine Saverot  dont il eut 





	-1°) Jean, qui suit. 





	-2°) Germaine 





	-3°) Louise morte en 1916 





	-4°) Renée





	-5°) Hélčne 





	_6°) Suzanne ,"tante Bob " . Professeur d'anglais elle se retira pour sa retraite dans sa maison de Saint-Marc-de-Vaux Décédée le .....1992 elle fut la derničre représentante de la famille Blanquet de Combettes. Elle légua les archives de la famille ŕ Elisabeth Kaeppelin, épouse d'Yves Rousseau, fille de Louis Kaeppelin et petite fille de Genevičve Blanquet de Combettes.


( Elisabeth Rousseau est actuellement propriétaire du château de Combettes. Ses fils ont repris le nom de B de C)








XI- Jean Blanquet de Combettes.


Il décéda sans alliance et fut le dernier de sa branche.











		XXXXXXXXXX








Comment Combettes entra dans la famille Blanquet.





Au début du XVIIč sičcle, la seigneurie de Combettes appartenait déjŕ ŕ Robert de Lescure, fermier général des dîmes épiscopales. En 1590, il avait épousé Jeanne de Pepin dont il eut au moins huit enfants. Dans son testament, daté du 30 septembre 1648, son deuxičme fils, Guillaume, marié en  1649, ŕ Françoise de Martin est désigné « seigneur du château de Combettes".


De son mariage Guillaume n'eut que deux enfants dont François de Lescure, seigneur de Combettes marié vers 1680 ŕ Marie de Retz de Bressolles. N'ayant pas d'enfant, il fut le dernier de sa branche. Cette éventualité, avec clause de substitution, était prévue dans le testament de son grand'pčre Robert de Lescure. A son décčs, tous ses biens, dont la seigneurie de Combettes, revinrent ŕ sa tante Catherine, soeur de son pčre. Cette Catherine, épousa en 1625, Jacques de Michel, docteur en droit qui  prit le nom de " Michel de Lescure" et devint propriétaire de la seigneurie de Combettes qui passa ensuite ŕ l'un de ses huit enfants, Jean de Michel de Lescure. Celui-ci revendit Combettes en 1720/1721 ŕ son cousin germain Jean-Pierre de Rigal de Puechmartin, fils de Jean et de Jeanne de Lescure, sixičme enfant de Robert de Lescure et de Jeanne de Pepin.





Jean-Pierre de Rigal vendit Combettes ŕ Jean-Baptiste Blanquet, avocat en Parlement de Toulouse, le 2 juin 1725.





�



Blanquet de Rouville et du Cheyla ; Blanquet, de Mende








Les  Blanquet de Rouville et du Cheyla  et les Blanquet de Mende portaient :





" coupé, au 1 d'azur, au lion issant d'or, au 2 de gueules ŕ trois losanges d'argent 2 et 1"





A partir du XVIIIčme sičcle, les Blanquet de Rouville et du Cheyla adoptčrent indűment les armes des Blanquet du Tillier, en Ile de France. Ils les ont conservées depuis.


Ces armes se lisent:





"d'argent, ŕ la bande de gueules, chargée de trois roses d'argent, accompagnée en chef d'un croissant renversé de gueules, et en pointe d'un croissant montant de męme"








III- François Blanquet


né le …  ;décédé le … 1653.Il aurait épousé :


	-Le 25 novembre 1637, Demoiselle Gabrielle de Rochemure, fille de noble Aymard de Rochemure, seigneur du Mont et de Demoiselle Antoinette de Michel.





	-Demoiselle Claude de Privat, fille de Jean Privat et de Marguerite de Guyot, de Meyruiés. Etant veuve de François Blanquet, Claude de Privat se remaria avec Pierre Blanquet, juge de Serverette, dont elle n'eut pas d'enfants. Elle  testa le 16 mai 1685.          ( d'aprčs une généalogie dressée au début du XIXč sičcle par Amable Blanquet et conservée aux archives de la Lozčre, les enfants de François viendraient du deuxičme mariage. Ce que semble d'ailleurs confirmer le testament de Pierre Blanquet qui appelle Jean Blanquet, fils de François "son beau-fils")


François fut pčre de :





	-1°) Jean, qui suit  





	-2°) Marguerite née le 16 mai 1653. Présentée au baptęme par Gabriel Blanquet, son oncle et Marguerite Guyot, son aďeule. 


Le 24 avril 1681, ŕ Marvejols, elle épouse, selon la RPR, Messire Paul Rivičre, avocat de la ville des Vans, en Vivarais. Elle est alors âgée de 26 ans.


.  


François Blanquet, par testament (Viguier not), avait légué 10 000 livres ŕ son fils Jean ; 5000 ŕ sa fille Marguerite, et le surplus de ses biens ŕ Claude Privat, sa femme. Ses frčres, Etienne, Isaac et Jean (le mari d'Anne Daudé), furent nommés tuteurs de ses enfants. Le 25 mai 1658, devant Roux, notaire, Pierre Blanquet, lieutenant de Juge ŕ Serverette, second mari de Claude Privat, fut nommé curateur « ad lites » des pupilles .








IV-Jean Blanquet 


Docteur en droit, Conseiller du Roy  et Receveur des tailles du diocčse de Mende,.


Né vers 1650.


Décédé le 31 janvier 1728, âgé de 79 ans. Enterré dans l’église N D de la Carce ŕ Marvejols. 


Le 11 mai 1682, il avait épousé, devant le pasteur de Marvejols, Demoiselles Anne de Guyot,        ( née vers 1660), fille de Me Maître Gabriel Guyot, médecin ŕ Marvejols, et de Demoiselle Marie de Jourdan.


 Etait présent ŕ la cérémonie Pierre Blanquet, « parâtre » du marié. 


(Gabriel Guyot était lui męme le petit fils de Pierre Guyot, Ministre protestant de Marvejols et compagnon de Théodore de Bčze.)


De ce mariage vinrent huit enfants dont:





	-1°) N. morte aussitôt que baptisée par le pasteur. 





	-2°) Pierre, qui suit.





	-3°) Marie, mariée ŕ Messire Pierre Savy, seigneur de Brassaličre, juge et maire  du Malzieu, conseiller du roi.( de ce mariage naquirent six enfants, dont Françoise-Marguerite Savy de Brassaličre, mariée ŕ Bertrand-Louis Brun de Villeret, avocat, d'oů les Boyer, Paradan de Malbosc, Monestier ...)





	-4°) Samuel, auteur de la branche des Blanquet  « de Mende », rapportée plus loin.





	-5°) François Blanquet, avocat en parlement. Marié ŕ Demoiselle X du Clauzel, il ne  laissa pas de postérité





	-6°) Jean. Né ŕ Marvejols, le 9 mars 1692 (bapt. le 11 du męme mois) : prętre et docteur en théologie, il fut chanoine théologal ŕ Mende et décéda le 31 mars 1747





	-7°) Louise. Née ŕ Marvejols le 25 avril 1688 (bapt. Selon la RPR le 27 ; par. Messire Gabriel Guyot, docteur en médecine, mar. Demoiselle Louise de Guyot, femme de Sieur Samuel Eymard) ; mariée  le 1 octobre 1712, ŕ Augustin Valette de Montival, seigneur de la Fage, fils de Antoine Valette de Montival et de Demoiselle Antoinette de Jurquet, de Saint Germain du Teil.( un fils fut curé de cette paroisse )





	-8°) Claudine  Née le 10 juillet 1689 (bapt. le 13) ; mariée , en 1713, ŕ Jean-Baptiste Vigouroux de la Bessičre, seigneur du Monteil, fils de Aldebert de Vigouroux, seigneur de la Rouverette, Juge de Saint Alban et de Jeanne de Retz de Servičre. ( d'oů les Brun de Villeret, Boyer, Paradan de Malbosc, Monestier)





	-9°)  Mathieu  qui mourut religieux ŕ Saint Flour en 1757





V- Pierre Blanquet, seigneur d'Altčs et Rouville 


( Rouville : Actuellement Rouilles, paroisse de Laubies).


Né le … 1684, décédé le …


Conseillé du Roi, il acheta en 1709, aux hoirs de Charles de Bardon, et au prix de 21 000 livres, la charge de maire de la ville de Mende. Cette charge qui conférait la noblesse fut rachetée par la ville et supprimée en 1718.


François acheta plus tard, une charge de conseiller secrétaire du Roi Maison et Couronne de France en la Chancellerie du Parlement de Toulouse.Il en était titulaire en 1731.


Le 14 avril 1712, il épousa Jeanne d'Eymard dont il eut dix huit enfants :





	-1°) François ,qui suit .





	-2°) Jean-Baptiste, chanoine, vicaire général et archidiacre de Lavaur, puis de Castres ; docteur en Sorbonne.





	-3°)  Jean, qui fut chanoine ŕ Mende 





	-4°) Pierre-Aymar, chanoine de Mende, vicaire général d'Albi, conseiller-clerc au Parlement de Toulouse.





	-5°) Dominique, auteur du rameau des Blanquet du Cheyla rapporté plus loin.





	-6°) Claudine, religieuse ŕ Montferrand





	-7°) X      aussi religieuse ŕ Montferrand





	-8°) Jeanne, morte religieuse ŕ Toulouse en 1752





VI- François de Blanquet de Rouville 


Conseiller au Parlement de Toulouse. Il est qualifié baron d'Altés, seigneur des villes de Montgaillarde, Villenouvelles, Trébons, Esquilles, Peyrens.


Il épousa, le 11 octobre 1753, Marie-Marguerite de Badon d'Espéchiers, dont il eut :





	-1°) Charles ,qui suit .





	-2°) Antoine-René  qui a fait un rameau.





VII- Charles de Blanquet de Rouville 


Conseiller ŕ la deuxičme chambre du Parlement de Toulouse. Il est baron d'Altčs, vicomte de Trébons.......etc


Il prit part, en 1789, ŕ l'assemblée de la Noblesse du Gévaudan. Il fut guillotiné ŕ Paris en 1794 avec un grand nombre de membres des anciens Parlements.


Il avait épousé E. Pratz de Vieux  dont il eut :





	-1°) Louis qui suit .





	-2°) Julie, mariée ŕ M de Carričre-Saint-Béar.





	-3�°) Joséphine, mariée au baron de Ranchin.





	-4�°) Armand





	-5°) Emilien, marié ŕ Mlle de Pons dont il eut :


                         		-a) Clotilde, mariée ŕ M de Las, officier supérieur.





			-b) Emilie, mariée ŕ M David de Préserville.





VIII- Louis, vicomte de Blanquet de Rouville de Trébons 


 qui épousa Mlle de Rochefort dont il eut  : 





	-1°) Caroline 





	-2°) Anaďs, mariée ŕ Monsieur de Stofflet.


�



Rameau issu d'Antoine-René, second fils de François de Blanquet de Rouville et de Marie�Marguerite de Badon d'Espéchiers.








-VII.Antoine-René de Blanquet de Rouville,


Chevalier, baron d'Altčs, seigneur de Salhiens, Vidalčs, les Laubies, coseigneur de Serverette....Officier au régiment d'infanterie de l'Isle-de-France, chevalier de Saint Louis.


Le 17 octobre 1787, il épousa Jeanne Félicité Blanquet du Chayla, sa cousine, fille de Dominique Blanquet et de Marie Bombernat du Chayla.


De ce mariage naquirent:





	-1°) Flavien-Gaston, qui suit.





	-2°) Joséphine, mariée ŕ Jean-Antoine-Augustin de Nogaret, directeur des contributions ŕ Rodez, fils de Jean-Antoine de Nogaret, seigneur de la Mothe, et de Hélčne de Bancarel.  .





	-3°) Julie, mariée ŕ Monsieur d'Albignac 





	-4°) Eulalie, mariée ŕ Monsieur André.





	-5°) Dominique 





	-6°) René, chevalier de Saint Louis, décédé en 1859.





	-7°) Charles .





-VIII Flavien-Gaston, baron de Blanquet de Rouville


Il épousa ,en 1833, Eugénie Lavit de Clauzel, dont il eut :





	-1°) Marie-Joseph-Edmond, qui suit.





	-2°) Henri, décédé en 1857





	-3°) Marie-Antoinette-Pauline, mariée le 15 octobre 1861, ŕ Charles-Alban de Vathaire. ( arričre grands parents de Martine de Vathaire)





	-4°) Marie,mariée, le 14 novembre 1860, ŕ Alexandre de Tubeuf, docteur en médecine.





	-5�) Marie-Gaston, colonel d'artillerie.


Directeur de l'Arsenal de Tarbes, officier de la Légion d'honneur, marié ŕ Suzanne Kadot†de Sébeville dont il eut :





			a) Jean, ingénieur des Mines, marié le 27 juillet 1904, ŕ Anne Botot, de Saint-Sauveur-Lorraine dont : Solange; Gaston ; Georges ; Elisabeth.





			b) Elisabeth





			c) Jacques, lieutenant au 10č dragons, mort au champ d'honneur, en aoűt 1914.





			d) Marie, mariée au Vicomte de Brémond d'Ars, lieutenant de cavalerie.





			e) Louise, mariée, le 10 septembre 1913, ŕ Roland de Mecquenniem ( dont descendent les Ramadier )





			f) Flavien, Croix de guerre.





			g) Armand 





			h) Joseph, sous-lieutenant au 160č régiment d'infanterie, Croix de guerre , décédé en 1917.








IX- Marie-Joseph-Edmond, baron de Blanquet de Rouville ,


Il fut lieutenant-colonel d'artillerie, officier de la Légion d'honneur .


Il épousa, le 13 juillet 1872, Marie-Aspasie de Bengy de Puyvallée dont il eut :





	1°) Marie-Joseph-François ,décédé en 1901 





	2°) Marie-Joseph-Ferdinant ,qui suit.





	-3°) Marie-Joseph-Paul, lieutenant d'infanterie pendant la guerre de 14-18 Croix de guerre, marié, le 25 aoűt 1909, ŕ Lucienne Calliat.





	-4°) Marie-Joseph-Pierre, capitaine d'infanterie pendant la guerre de 14-18, Croix de guerre, marié, le 9 mai 1909, ŕ Isabelle de Drouas.





	-5°) Marie-Joseph-Gaston, adjudant d'infanterie pendant la guerre de 14-18, décoré de la Médaille militaire et de la Croix de guerre, mort au champ d'honneur, le 4 juin 1918, ŕ Lassigny, en entraînant ses hommes ŕ l'attaque.


Il avait épousé, le 10 février 1908, Jeanne Coignard de Mailly 


dont il eut:





			a) Genevičve 





			b) Christiane





	-6°) Marie-Joseph-Georges, marié, le 4 mai 1912, ŕ Marie Target, dont il eut:





			a) Marguerite





			b) Yolande 





	 -7°) Henri 





X- Marie -Joseph-Ferdinant ,baron de Blanquet de Rouville ,


chef d'escadron de cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur, Croix de guerre. MariČ, le 8 juin 1904, Anne-Marie-Mathilde Courte de Goupilličre .





�






Rameau des Blanquet du Chayla 








VI- Dominique de Blanquet de Rouville 


Né en 1728, officier aux mousquetaires ŕ cheval de la garde du Roi .


Il épousa, le 13 janvier 1758, ŕ Marvejols, Marie Bombernat, fille de Simon Bombernat, sieur du Chayla (paroisse de Saint Laurent de Muret )et de Marie Crespin.


De ce mariage naquirent:





	-1°) Armand-Simon-Marie, qui suit.





	-2°) Athanase, qui a fait un rameau 





	-3°) Charles-Dominique qui a fait un autre rameau.





	-4°) Eulalie, mariée au marquis du Buisson d'Aussonne 





	-5°) Marie-Louise





	-6°) Jeanne-Félicité, mariée, en 1787, ŕ son cousin Antoine-René de Blanquet de Rouville.





	-7°) Achille, mort en Vendée





	-8°) Etienne-Trophime, chanoine de la cathédrale de Chartres, curé de Meyrueis de 1812 ŕ 1821, puis grand vicaire de l'Evęque de Chartres, coadjuteur de l'archevęque de Reims, sacré Evęque de Numidie en 1829. Il administra le diocčse de Reims pendant l'absence du Cardinal de Latil qui avait suivi Charles X en exil. Il mourut le 3 novembre 1838.





	-9°) Charles-Gilles, prętre





	-10°) Jean-Baptiste-Joseph.








VII Armand-Simon-Marie Blanquet du Chayla


Né ŕ Marvejols en 1759, il entra, ŕ l'âge de seize ans, dans la marine et se distingua dans treize combats auxquels il prit part. Il contribua ŕ la prise d'Oneille et ŕ celle de Malte. Il assista, en 1798, ŕ la bataille d'Aboukir, en qualité de contre-amiral. Il y fut gričvement blessé et emmené prisonnier en Angleterre.


Il fut nommé chevalier de l'Empire par lettres patentes du 21 octobre 1808 .


Louis XVIII le nomma vice-amiral honoraire, chevalier de la Légion d'honneur. Il mourut ŕ Versailles en 1826.Il est enterré au cimetičre Saint -Antoine.


Il avait épousé, en 1790, Louise-Joséphine Brochard du Fresne dont il eut :





	-1°) Armand, né en 1795, chef de bataillon du génie, chevalier de la Légion d'honneur, marié en 1834, ŕ Mlle Estienne dont il n'eut pas d'enfants. Il mourut en 1858.





	-2°) Joseph-Charles-Marie, officier de cavalerie, chevalier de la Légion d'honneur, marié, en 1832, ŕ Marie-Amélie de Charbonnel dont il eut :





		a)Achille-Marie-Maxime, sous-officier, tué en Chine en 1860.





		b) Armand, marié ŕ Mlle d'Agout, d'oů postérité...





		c) Amélie 





		d) Marie-Louise.





	-3°) Félicité, religieuse visitandine ŕ Reims 





	-4°) Mélanie 





	-5°) Louise, religieuse de l'Adoration.





	-6°) Clara, mariée au Comte de Scénie 





	-7°) Joséphine, mariée ŕ son cousin Charles-Dominique Blanquet du Chayla .





	-8°) Etienne-Henri, qui suit;





	-9°) Achille-Dominique-Henri, marié ŕ Adčle-Pauline de Séganville dont:





			a) N  , mariée ŕ Etienne Mazas





			b) Marguerite.





VIII- Etienne-Henri Blanquet du Chayla


Commissaire de la marine puis directeur au ministčre de la Marine, officier de la Légion d'honneur


 .Il épousa, en 1833, Joséphine Le Bourg de Saint-Hilaire, dont il eut :





	-1°) Jean-Marie-Joseph, qui suit





	-2°) Marie





	-3°) Valérie, religieuse Visitandine





	-4°) Rosalie, religieuse Visitandine





	-5°) Armand





	-6°) Stéphanie, mariée, en 1856, au baron de la Salle de Louisenthal





	-7°) Léon, chef de bureau au ministčre de la Marine, marié, en décembre 1876, ŕ Delphine-Charlotte de Demainville dont il eut:





			a) Charles





			b)Louis





			c) Jean





			d) Raoul





			e) Marie





IX - Jean-Marie-Joseph Blanquet du Chayla  


capitaine de frégate, chevalier de la Légion d'honneur. Il épousa, en 1876, Elisabeth Kadot de†Sébeville dont il eut:





	-1°) Cécile, carmélite déchaussée 





	-2°) Suzanne, carmélite déchaussée





	-3°) Thérčse, mariée, le 11 décembre 1901, au comte Victor Chaptal





	-4°) Henri, qui suit





	-5°) Dominique, prętre, curé de Cannes-Ecluse     ( Seine et Marne )





	-6°) Lucie, carmélite déchaussée





	-7°) Armand, carme déchaussé





	-8°) Rosalie, célibataire 





	-9°) François, sous-lieutenant d'infanterie, Croix de guerre, mort en 1917





	-10°) Marie-Joseph, carmélite déchaussée.





X- Henri Blanquet du Chayla 


Lieutenant d'artillerie de réserve, Croix de guerre. Il épousa, le 28 septembre 1910, Marguerite Le Boucher d'Hérouville dont il eut:





	-1°) Isabelle





	-2°) Elisabeth 





	-3°) Armand








Rameau issu d'Athanase, second fils de Dominique de Blanquet de Rouville et de Marie Bombernat du Chayla





VII - Athanase de Blanquet de Rouville ,dit "de Fabrčges" 


Emigré en 1793,il fit les campagnes de l'armée de Condé et fut chevalier de Saint-Louis ŕ la Restauration.


Il épousa ,en 1804, Marie Desfours dont il eut :





	-1°) Xavier, qui suit.





	-2°) Louise, mariée, en 1852, ŕ Alexandre de Mialhet de Bessettes.





	-3°) Félicie, mariée ŕ M.Grousset , président du tribunal.





	-4°) Armand-Charles-Hippolyte-Dominique, capitaine au 22 čme léger. Il épousa Marie-Antoinette-Léopoldine de Vernon de Saint-Bruno  dont il eut :





			a) Louis, inspecteur des foręts, marié, en 1875, ŕ Genevičve Reynaud de Labarčze.





			b) Jeanne, mariée, en 1880, ŕ M. d'Eimar de Jabrun.





	-5�) Dominique-Louis-Marie-Gaston, officier d'infanterie, marié, le 9 octobre 1842, ŕ Zénobie Brun de Villeret, dont il eut :





			a) Gabrielle, mariée ŕ M. de Matharel, inspecteur des finances.





VIII-Xavier de Blanquet de Rouville,


Marié deux fois:


         -avec Blanche Paradan de Malbosc, fille d'Eugčne Paradan de Malbosc, officier de marine et de Anne-Catherine de Vaux de Robiac.





Les Paradan de Malbosc portaient : "Coupé d'azur et d'or,l'azur chargé d'un oiseau de paradis d'argent ,volant en barre,la tęte en bas ,accosté de six étoiles d'or ,posées trois de chaque côté ,deux et une,le tout soutenu d'une nuée d'argent séparée par le milieu ,et l'or chargé de trois roses de gueules ,tigées,feuillées et pointées de sinople,leurs tiges entrelacées en pal et en sautoir."





         - avec N de Mostuéjouls 








Du premier mariage virent:





			a) Isabelle, mariée ŕ Monsieur de Malaval





			b)Marthe, mariée ŕ Monsieur Issalčne, intendant militaire


 


			c) Eugénie, mariée au Comte d'Esparon





Du deuxičme mariage 





			d) Marie, mariée ŕ M. Salze





			e)Joseph





			f) Noémie.


�






Rameau issu de Charles-Dominique Blanquet du Chayla,troisičme fils de Dominique Blanquet de Rouville et de Marie Bombernat du Chayla .











VII-Charles-Dominique Blanquet du Chayla 


,docteur čs-sciences, officier de la Légion d'honneur, inspecteur de l'Université, qui épousa , en 1813, sa ničce Joséphine Blanquet du Chayla .


Il en eut :





	-1°) Léontine





	-2°) Rosalie





	-3°) Armand ,qui suit 





VIII.- Armand Blanquet du Chayla 


Il épousa , en 1850, P de Raynal, dont il eut :





	-1°) Louise ,mariée ŕ M. de Tugny, officier de cavalerie.





	-2°) Paul, qui suit





	-3°) Pierre, lieutenant d'infanterie, mariée ŕ Mlle de la Sizeranne dont il eut :





			a) Armand





			b) Fernand





			c) Bernard 





			d) Alix 





			e) Marie-Thérčse 








IX- Paul Blanquet du Chayla.


Il fut conseiller en la Cour des Comptes et épousa ,en 1884, Mlle Defontaine, dont il eut :





	-1°) Edouard





	-2°) Marie-Louise, mariée en 1911, au comte de Regnauld de Bellescize.





�



Rameau des Blanquet établis ŕ Mende 


XXXXXXXXXXXXXXXxxxXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXxx


V- Samuel Blanquet 


Il naquit, ŕ Serverette, le 28 aoűt 1686 (par. Messire Samuel Aymard, docteur en...mar. Demoiselle Marguerite de Montel, de Marvejols. Présent Messire Jean Gachon, prętre et vicaire)


. Il étudia chez les Jésuites et soutint, ŕ Toulouse, ses thčses de philosophies avant l'âge de quatorze ans.


Docteur en médecine de la Faculté de Montpellier, il se distingua par son dévouement pendant la peste de 1722.Il fut pensionné par la Cour et par les Etats du Languedoc et eut des promesses de lettres de noblesse qui n'eurent jamais d'effet.


Il fut premier consul de Mende en 1727, receveur des décimes du diocčse en 1739 et mourut, ŕ Mende, en 1751.


Il laissa plusieurs ouvrages estimés sur la médecine et l'histoire naturelle. Il est considéré comme le pčre de la spéléologie. 


Le 23 septembre 1723,il épousa Demoiselle Antoinette de Teste,fille d'Etienne Teste,bourgeois de Marvejols ,et de Demoiselle Françoise de Vachery 


Le contrat de mariage fut passé le 15 septembre 1723,devant Baud,notaire ŕ Marvejols (3 E   737 fol 357) Les témoins présents étaient: Pierre Blanquet ,seigneur d'Altčs ;Jean Blanquet ,prętre et docteur en théologie;François Blanquette, frčres du marié .Samuel Eymard et Charles Guyot , avocats, oncles de sa mčre .Jean de Pineton de Chambrun, cousin de la mariée, Jacques Vachery , oncle de la mariée.





	-1°) Amable-Antoine ,qui suit





	-2°) Jean-Baptiste,dit "Blanquet-Polvčre" ,marié ,en le 24 avril 1776,ŕ Anne-Adélaďde Jalaguer





	-3°) Charles-François, né ŕ Mende le 18 septembre 1742 ; maître čs arts de Toulouse ; ordonné prętre ŕ Viviers, le 20 mai 1769 ; auparavant bénéficier de la Cathédrale et collégiale des Cinq Plaies. 


Le 8 juillet 1775, il fut installé curé de Saint-Pierre de Nogaret, par le vicaire  de la paroisse, Joseph Malaval.


 Charles-François mourut ŕ ce poste le 11 septembre 1792 aprčs s’ętre énergiquement opposé au serment civique. 


Pour le punir de son intransigeance, on lui nomma un successeur assermenté qui ne parvint pas ŕ se faire accepter par le population et préféra se retirer. 


 ( voir note dans l'abbé Foulquier)





	-4°) Marie-Hélčne, mariée le 30 janvier 1750, ŕ Claude-Privat Bonnel de la Brageresse, docteur en médecine. ( d'oů les familles Laurent de Charpal, Vachin, Rimbaud, Paradan de Malbosc, Monestier....)





	-5°) Gabrielle-Elisabeth 





	-6°) Marie








VI- Amable-Antoine de Blanquet ,


 subdélégué de l'Intendant du Languedoc ŕ Mende, jusqu'en 1789, excellent administrateur doublé d'un fin lettré .Il a laissé des počmes latins sur les arbres fruitiers et les vergers.


Il épousa ,le 16 juin 1762,en l'église de Laval du Tarn ,Demoiselle Marie de Comitis de Peyričre fille de noble françois de Comitis seigneur de Peyričres et des Vinoux (par de Laval du Tarn) et de Dame Marie Ostie .





"Noble Antoine-Amable de Banquet ",avocat en Parlement est dit fils de feu noble Samuel de Blanquet ,conseiller médecin du roi et de Dame Antoinette de Teste.Sophie, de noble François de Comitis, seigneur de Peyričre et autres places, avocat en Parlement et de Dame Marie d'Ostie.


Présents :Messires Claude Comitis et Pierre Rascalon, prętres.


Messire François de Monestier de Rauzas


X (?) de Lacombes, d'Ispagnac 


Claude-Privat Bonnel de la Brageresse, docteur en médecine.


Charles François de Blanquet 


Monsieur François de Comitis


Monsieur François (?) Dominique de Barriados de Comitis, fils.


Tous signent (et aussi Blanquet de Pradels)





De ce mariage naquirent :





	-1°) François-Amable ,qui suit 











	-2°) Casimir,docteur en médecine 


Né en 1764, Casimir Blanquet fit trčs probablement ses classes au Collčge des Doctrinaires .Il se trouvait  en cours d'études ŕ la Faculté de Montpellier en 1793.De passage ŕ Mende en septembre ,il fut recensé ŕ la Mairie par ordre de l'autorité militaire.Il est mentionné "étudiant en médecine" .En l'An IV, ŕ trente deux ans, il conquit son doctorat et semble avoir exercé ŕ Mende pendant quelques temps.


Par la suite,quittant le pays,il devint professeur de chimie et s'expatria en Louisiane comme médecin du gouvernement, chargé d'une mission scientifique.Il mourut ŕ la Nouvelles Orléans.





	-3°) Aimé,marié ŕ Agathe Comte 





	-4°) Zoé ,mariée ŕ Hippolyte Teissonničre





	-5°) Joséphine,mariée ŕ Monsieur Moiran .





	-6°) Sophie





VII- François-Amable Blanquet (1768-1844),


juge au tribunal de Mende sous la Restauration.Il épousa ,en 1807,Henriette Servant d'Amourettes ,dont il eut:





	-1°) Célestine





	-2°) Pauline





	-3°) Irma 


�Irma Blanquet ,décédée vers 1910, possédait plusieurs portraits de famille, parmi lesquels celui de Samuel Blanquet, son bisaďeul. Ce dernier a été déposé au Musée de Mende par les soins du docteur Monteil.


La maison Blanquet, rue de l'Epine, fut vendue en 1885, ŕ une Société d'électricité. Grâce ŕ l'Abbé Peyre, elle a été restaurée et abrite aujourd'hui le Musée Ignon-Fabre.
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Branche des Blanquet du Mont








Les  Blanquet du Mont portaient:





"D'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois étoiles de męme,2 en chef, 1 en pointe."





III- Isaac Blanquet, sieur du Mont,


 fils de Jean et de Delphine de Bresson, de Serverette, notaire royal, juge de la ville et du marquisat de Saint-Alban, il épousa, le 25 novembre 1637, Demoiselle Jeanne de Rochemure ,fille d'Aymar de Rochemure et d'Antoinette de Michel, dame du Mont (paroisse de Fontans). Il était assisté de ses frčres Etienne,Jean et François Blanquet .


Il testa le 20 septembre 1649,ordonnant sa sépulture dans le choeur de l'église de Fontans,au tombeau d'Aymard de Rochemure ,son beau-pčre.


De ce mariage naquirent:





	-1°) Marc, qui suit





	-2°) Antoinette ,mariée Jean Farjon ,marchand de Saint-Alban ,décédée sans postérité.





	-3°) Marguerite, mariée ,le 1 mars 1677 ,ŕ Etienne Crouzet ,marchand de Saint-Alban, décédée sans postérité.





IV- Marc Blanquet ,sieur du Mont 


Le 17 février 1670,il épousa Demoiselle Louise de Villard, fille de Louis de Villard, seigneur de la Recousse, La Fage, Granouillac…etc , juge du Randonnat, et de demoiselle Catherine de Gazagne.( dot :5600 livres). 


Il avait fait gravé sur son argenterie un écusson portant un chevron et trois étoiles.


Ses enfants furent:





	-1°) Jean-Baptiste ,né en 1674





	-2°) autre Jean-Baptiste ,qui suit;





	-3°) Louis (1685-1743)





	-4°) Antoinette





	-5°) Marguerite





	-6°) François, dont un fils Jean-Baptiste habitait Montpellier.





	-7°) Catherine, née en 1688,mariée ŕ Jean Ambert ,chirurgien ŕ Serverette





	-8°) Marceline, née en 1690,mariée ,en 1721,ŕ Jean Rocher ,de Chazals-hivernals





	-9°) Marc, né en 1692,marié ,en 1724, ŕ Madeleine Cros.





	-10) Claudine qui fut mariée ŕ Sieur Jean Raoul, d'Orfeuille 














V- Jean-Baptiste Blanquet, sieur du Mont 


,né en 1681.


Le 10 avril 1723, il épousa Demoiselle Marie-Agnčs Chalmeton de la Borie (+ 18/09/1743 ŕ Fontans), fille d'Antoine Chalmeton, sieur de la Borie, notaire ŕ Saint-Alban , et de Félicie Mathieu.


Il testa le 20 octobre 1744,et mourut la męme année.


Ses enfants furent:





	-1°) Marie-Félice ,qui suit 





	-2°) Antoinette ,mariée ŕ Benoît Pascal, du Mooy (paroisse de Laubies)





	-3°) Jeanne,mariée,en 1748, ŕ Jean Dalle , greffier de Saint-Alban





	-4°) Louis,(1728-1818), qui fut docteur en théologie et curé de Moulicent (diocčse de Séez)





	-5°) Laitger (1730-1732)





	-6°) Jacques





	-7°) Jean-Baptiste





	-8°) Marie-Agnčs





	-9°) autre Marie Agnčs





	-10°) autre Louis





	-11°) Marie-Jeanne





	-12°) Jacques





VI- Marie-Félicie Blanquet  dame du Mont 


, née en 1724, elle épousa ,le 10 septembre 1745, Pierre Baffie, de Chardenous, dont un fils aîné, Louis, fut marié, en 1780, ŕ Marguerite de la Bilherie.


�






Branche des Blanquet de Serverette








Cette famille, dont un rameau a possédé la seigneurie de L'Hermet (paroisse de Laubies), est probablement issue de la męme souche que les Blanquet de Combettes ,de Rouville et du Chayla, aussi originaire de Serverette, mais la jonction avec ceux-ci n'a pu jusqu'ici ętre établie.





On trouve comme filiation:





I- Jean Blanquet 


qui fut pčre de :





	-1°) Jacques Blanquet, protestant, marchand de Serverette, marié ŕ Gabrielle Vidal. Il testa le 25 juin 1680 et, n'ayant pas d'enfant, institua héritier son neveux Pierre.





	-2°) Jean qui suit





	-3°) Pierre , marchand de Serverette





	-4°) Etienne (?)





II- Jean Blanquet.


Il épousa, le 13 septembre 1618, Demoiselle Marguerite Rouvičre, fille de feu Jacques Rouvičre et de Demoiselle Jeanne Tuzet de Fumas (?)


De ce mariage naquirent;





	-1°) Pierre, protestant converti, bachelier čs-droits, lieutenant de juge, puis juge de Serverette, bailli des terres du Marquis de Morangiers.


Marié le 4 décembre 1656,devant Roux notaire ŕ Serverette, ‡ Demoiselle Claude de Privat, veuve de François Blanquet, fille de Sieur Jean Privat,bourgeois,et de Demoiselle Marguerite de Guyot ,de Meyrueis . Il mourut sans laisser de postérité.


Pierre Blanquet décéda postérieurement ŕ" sa pauvre défunte femme " ,avant le 4 avril 1686,et aprčs avoir testé  le 16 mai 1685 devant Me Alaric ,notaire (archives de la Lozčre F 502 ) .Il laissait une fortune considérable ŕ ses nombreux neveux.





Pierre voulut ętre enterré ŕ Serverette ,au cimetičre de ceux de la religion prétendue réformée,au tombeau de ses prédécesseurs.


Il légait : 


300 livres ŕ Jeanne Blanquet, sa filleule, femme de Sieur Pierre Rochevalier 


4000 livres ŕ Sieur Jean Blanquet ,fils de feu Sieur François Blanquet ( auteur de la branche de Rouville ,qu'il appelle son "beau fils " puisqu'il est fils de sa femme ,feue Claude de Privat).Il précise que Jean se paiera sur ce que lui devait son feu pčre " pour ne l'avoir exigé" et qu'il aura le surplus en obligations.


En outre,il lui lčgue " tous les meubles qu'il lui  a gardés dans sa maison et qui sont d'une grande considération"


,plus "toutes les sommes qu'il lui ai prętées", plus "ce qu'il se trouve chargé de lui payer ŕ l'acquis de son feu pčre" ,plus les ? et habits qu'il lui ai fournis et ŕ sa soeur Marguerite ,depuis l'année 1665 (?) "et jusqu'ŕ ce que je les quitta" (sic),plus 300 livres ŕ prendre sur Salaville, notaire royal.


A Isabeau et ŕ Gabrielle Pepin, ses ničces ; 200 livres chacune.


A Jeanne et Antoinette Blanquet  (filles d'Isaac?) ,aussi ses ničces ;200 livres chacune.


3OOO livres ŕ Marie Blanquet ,sa filleule ,fille de Claude Blanquet .


500 livres ŕ Pierre Blanquet ,aussi son filleul ,fils de Claude Blanquet.


90 livres ŕ Pierre Rouvičre du Mazel ,son filleul.


5 sols ŕ se partager entre ses autres prétendants.


Héritier universel et général : Claude Blanquet, son frčre.


Il casse le testament fait précédemment devant Me Blanquet ,notaire de Saint-Alban.





Visiblement,la liquidation de cette succession ne se passa pas facilement .Il faut dire  qu'elle était considérable .Le 4 avril 1686,;;;;;;;;;;;;;; 


	-2°) Claude ,qui suit





	-3°)Jeanne,mariée ŕ Sieur Antoine Pepin.(d'oů Antoine,Isabeau et Gabrielle )








	-4°) Gabriel, mort avant 1685, marié ŕ Demoiselle Anne Bequat. De ce mariage naquirent au moins trois enfants :





		a°) Jeanne mariée le 21  mars 1682 ŕ Sieur Pierre Rochevalier, de Marvejols . Elle était filleule de Pierre. Elle mourut ŕ Marvejols, dans la RPR,  le 21 octobre 1686.





		b°) Claude (fille) 





		c°) Jean.





	-5°) Jean .mort avant 1685 marié ŕ Demoiselle Anne Galtier dont il eut plusieurs enfants (?) 








III- Claude Blanquet,





Catholique, bourgeois, héritier universel et général de son frčre Pierre. Il testa en 1694.


Le 20 aoűt 1671, il épouse Demoiselle Delphine Blanquet, ( morte le 14 décembre 1723 étant veuve de Claude) fille de Sieur Etienne Blanquet et de Demoiselle Marguerite de Laurens, du Barri de Javols, .dont il eut:





	-1°) Etienne  baptęme RPR ŕ Saint-Léger-de-Peyre, le 10 mars 1675. Par. Sieur Etienne Blanquet, marchand de Javols, grand’pčre Mar. Demoiselle Jeanne Blanquet, femme de Sieur Antoine Pepin, marchand de Serverette. 





	-2°) Jacques ,qui suit





	-1°) Pierre (filleul de Pierre )





	-3°) Jean-François,bénéficier de la cathédrale de Mende.





	-4°) Jacques-Antoine ,né en 1689 ,prieur de Serverette,curé des Laubies.





	-5°) Marguerite ,mariée ŕ Pierre Meissonnier ,de Marvejols.





	-6°) Marie ( filleule de Pierre )`











IV- Jacques Blanquet 


 


Baptisé RPR, ŕ Saint-Léger-de-Peyre, le 28 février, 1677. Par. Sieur Jacques Blanquet, marchand , mar. Demoiselle Marie Blanquet, sśur de Delphine 


Jacques sera  Conseiller du Roi  et maire de Serverette.








Il épousa successivement :                    


	 -le 17 février 1698, Demoiselle Marceline Blanc (ou Leblanc), fille de Sieur Antoine Blanc et de Demoiselle Jeanne Troussel ( tous signent sauf Delphine qui dit ne savoir ) Présents : Sieur Etienne Blanquet Sieur Antoine Pepin. 





 	- Isabeau Allo





du second mariage naquirent:





	-1°) Pierre ,qui suit





	-2°) Jean-Baptiste ,sieur de l'Hermet.





V- Pierre Blanquet.


Il épousa Françoie Mallet ,de Marvejols ,ville oů il s'établit.





Il eut de ce mariage:





	-1°) Joseph-Sylvestre,qui suit 





	-2°) Jacques,président du Tribunal de Marvejols.





VI- Joseph-Sylvestre Blanquet 


,né ŕ Marvejols,le 28 juillet 1783,il étudia  ŕ Paris ,fit d'abord de la littérature et composa des vaudevilles ,puis entra dans l'armée et devint aide de camp du général ......Etant colonel et chef d'état major du général comte Broussier,il mourut ,âgé de 53 ans ,ŕ Ziebingen (Prusse),des suites d'un coup de canon ,le 26 février 1813.


Il avait épousé une ničce du comte Lacépčde.Son fils ainé ,âgé de 14 ans ,fut créé ,par Napoléon,baron d'Empire avec dotation (décret du 2 avril 1813)











�






Rameau des Blanquet de l'Hermet








V- Jean-Baptiste Blanquet , sieur de l'Hermet,


second fils de Jacques Blanquet ,conseiller du Roi ,maire de Serverette, et de demoiselle Isabeau Allo, représenta plusieurs fois ,comme consul, la ville de Serverette aux Etats de Gévaudan.(de 1744 ŕ 1747) 


Le 25 novembre 1738,il épousa Marie-Anne Ranc, fille de Benoît Ranc et de Claude-Thérčse de Lescure, dame de l'Hermet. Cette derničre était morte le 18 octobre 1716 et avait été enterrée dans la chapelle de Saint-Blaise  des Laubies. Elle était elle-męme fille de Anne de Trémuéjols.


Jean-Baptiste fut pčre de :





	-1°) Jacques ,qui suit





	-2°) Jacques-Joseph, curé de Thoras





VI- Jacques Blanquet, sieur de l'Hermet, 


avocat en Parlement,né en 1739.


Il épousa Marie-Madeleine Malafosse  dont il eut:





	-1°) Jean-Baptiste ,qui suit 





	-2°) Jacques-Joseph ,né le 6 mars 1787





VII- Jean-Baptiste Blanquet, sieur de l'Hermet


Né le 23 juin 1776,il continua la famille, dont la descendance aînée s'est éteinte dans les Enjelvin, d'Altčs.





�






		Annexes











SAMUEL BLANQUET


Médecin


1719 - 1751





notice tirée de l'ouvrage du docteur Marcel Barbot : "Médecins, chirurgiens et apothicaires mendois, des origines au XXčme sičcle"  


Nous reproduisons ici cette notice, sans corriger les erreurs qu’elles contient.








WWWW





Cette grande famille lozérienne, aux nombreuses branches encore représentées semble avoir compté pendant les guerres de Religion, des ascendants convertis ŕ la Réforme puisque mentionnés «baptisés par ministre» (72). Le prénom de Samuel n'en serait-il pas une lointaine réminiscence? Redevenus catholiques, les Blanquet sont représentés par Jean-Jacques, puis par François son fils, correcteur de la Chambre des comptes, ŕ Paris de 1619 ŕ 1664, qui épouse en secondes noces Gabrielle de Rochemure qui lui donne plusieurs enfants, dont Jean. Celui-ci se marie en 1682 avec Marie-Anne de Guyot, fille de Gabriel, médecin ŕ Marvejols et de Marie de Jourdan. Trois enfants naissent de cette union, Pierre, Marie et Samuel.





Samuel Blanquet naît ŕ Serverette en 1686. Elčve d'une intelligence exceptionnelle, confié aux Jésuites de Clermont, puis de Saint Flour, il soutient ses thčses générales de philosophie en 1700, n'ayant pas tout ŕ fait quatorze ans. Les bons pčres s'intéressent ŕ ce sujet exceptionnel et le dirigent vers le noviciat dans lequel il enseigne ŕ Saint Flour et ŕ Montauban.


Mais telle n'est pas la vocation du jeune homme. L'hérédité de son grand-pčre parle en lui. Il quitte la robe et va faire ses études de médecine ŕ la Faculté de Montpellier. Lŕ-bas, il est admis au Collčge Saint-Mathieu (73), fondé par Urbain V et y accomplit une scolarité trčs sérieuse et approfondie, ŕ partir de 1708. En 1711 il décroche le baccalauréat en médecine et présente une thčse sur «Questio physiologica Samueli Blanqueti, Marologiensis apud Gabalos: An venenum terentalae scorpionis  vipere et canis rabidi, primario spiritus animalis inficiat?» (74). Le petit ouvrage est imprimé par Honoré Pech. A la fin d'un exemplaire, Blanquet a ajouté trois autres études - peut-ętre des thčses - faites par des camarades: Jacques Rochevalier, de Marvejols, Louis Rimbal, de Mende, et Antoine François de la Mésangičre, de Lodčve. Il se trouve exactement contemporain de son parent Etienne-Philippe Blanquet, qui passe son baccalauréat en médecine la męme année que lui.





En 1713. aprčs sa licence, notre étudiant parvient au doctorat. Il a vingt-sept ans et paraît fermement décidé ŕ poursuivre jusqu'au professorat (75). Venant de temps en temps ŕ Mende, il se documente sur les questions médicales locales auprčs de ses confrčres de lŕ-haut: Grasset, Valčs, la Bretoygne ou Lecquepeyseys; ils sont tous des praticiens de valeur ! Il s'intéresse particuličrement aux eaux thermales, et, digne successeur de Baldit, il écrit en 1718 un petit traité trčs documenté sur l'«examen de la nature et des eaux minérales du Gévaudan» imprimé ŕ Mende cette męme année (76). Mais, attendant peut-ętre la vacance de quelque chaire, Blanquet demeure ŕ Montpellier et n'a pas grande envie de s'installer. Cependant les vieux confrčres mendois qui l'apprécient ont envie et besoin de lui. Jean de la Bretoygne et les deux Valčs ont laissé des places vides. Lecquepeys l'estime particuličrement et prendrait un peu de repos s'il était secondé. Il y a une clientčle magnifique ŕ créer.


	S'étant peut-ętre laissé tenter, ou bien acceptant ce poste provisoirement, Samuel Blanquet est nommé, en 1719, médecin de l'hôpital, succédant ŕ Valčs. La misčre rčgne en ville. On redoute déjŕ des épidémies. La commune fait un gros effort pour nettoyer les rues. Pour comble de malheur, la sécheresse, puis la gręle ont ramené la disette. Au bureau des passages de l'hospice, défilent toujours de pittoresques personnages, tels Jacques Ibrahim, gentilhomme irlandais (?) avec sa famille, ou Durand, gentilhomme génevois «nouvellement converti», qui demandent vivre et couvert avant de poursuivre leur route ... En 1720, le 22 janvier, I'administration lui paie ses honoraires pour «services rendus ŕ l'hôpital pendant un an». Quelques mois plus tard, Blanquet a-t-il quelques regrets? Fait-il mine de vouloir partir? Mende tient tellement ŕ lui que le 14 novembre 1720, le conseil de ville lui offre une allocation de I 000 livres, s'il consent «ŕ se fixer dans la ville et ŕ donner gratuitement ses secours aux indigents» (77). Nous ignorons sa réponse ŕ une offre aussi tentante. Mais ŕ ce moment précis, Blanquet prépare son concours de professorat ŕ Montpellier.
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	La Providence, qui, manifestement, veille sur la destinée de ce fils de Saint Privat, en décide autrement 


	En avril-mai 1721, la peste éclate ŕ la Canourgue. Blanquet. abandonnant un magnifique avenir, acceptant une délégation du Commissaire des Etats du Gévaudan, part immédiatement pour s'enfermer avec les pestiférés. Il n'est que temps. Lŕ-bas, Perrin, médecin et lEstienne Vicard, chirurgien, sont tombés. victimes du devoir parmi les premiers atteints. Il n'y a plus personne pour soigner les malades. Blanquet se retrouve sur les bords de l'Urugne avec Vayssade, nouveau chirurgien, et son camarade Rochevalier, qui vient de s'installer ŕ Marvejols. L'équipe sera renforcée un peu plus tard par Lemoine et Bailly, deux médecins parisiens envoyés par la Cour, et un chimrgien de renfort, Louis Sabatier.


A son arrivée, Blanquet trouve les habitants dans la plus complčte tranquillité, disant que l'épidémie «est une simple fičvre maligne». Notre médecin, aprčs des examens de malades et une autopsie, porte un diagnostic tout ŕ fait formel: il s'agit de la peste la plus authentique! Il l'affirme et le motive solidement dans son rapport qui déclanche immédiatement de rigoureuses mesures sanitaires. L'armée bloque la ville et l'entoure d'une solide palissade. Il est temps: la mortalité passe ŕ 9, puis ŕ 11 décčs par jour en juillet, dans une cité de 1 600 habitants (78). Finalement l'épidémie, qui dure un an, fait 900 victimes: plus de la moitié de la population. Dčs leur arrivée, les deux médecins et leurs serviteurs sont atteints, et parviennent ŕ toute extrémité avant de guérir. Mais Louis Sabatier, le chirurgien, succombe presque aussitôt. Encore seul avec son ami Rochevalier, Blanquet s'occupe de tout, crée des lazarets, forme des infirmiers, prévoit l'isolement et la désinfection et visite les pestiférés huit heures de suite dans les infirmeries, le reste de son temps libre étant consacré aux malades en ville. La Providence seule permet qu'il ne contracte pas la contagion ... Il s'entoure bientôt, par son exemple, de collaborateurs dignes de lui. Lernoine et Bailly trouveront d'ailleurs un peu plus tard, en visitant les infirmeries «remplies de malades», un personnel sanitaire «qui les servait depuis longtemps». Que d'héroďsme dans cette phrase si simple ... Parmi tant de dévouements anonymes, il nous plaît de citer les cinq filles qui, aprčs avoir servi les contagieux de la Canourgue jusqu'au déclin de l'épidémie, décident le 9 septembre 1721, de se rendre toutes ensemble ŕ Marvejols, ravagé par le fléau. Mais il nous est encore plus émouvant de mentionner une simple femme, Jacquette Sébal, veuve Rouvelet (79) ŕ qui la peste a ravi son mari et trois petits enfants. Seule au monde, désorrnais elle se consacre sans compter aux pestiférés, leur portant "pain, vin viande, linge, sel huile." et pour finir, car ils meurent tous les uns apres les autres, pourvoit ŕ leur sépulture ...


	Un autre précieux collaborateur de Samuel B1anquet, celui qui. assisté des sieurs Laget du Dumonteils, lieutenant retraité, est "préposé par le Roi ŕ la désinfection de la ville", (80) est un nommé Guillaume Barbot. Celui-ci, sixičme enfant du lieutenant des archers d'Armagnac, ŕ Lectoure, est venu s'installer comme maître-artisan ŕ la Canourgue vers 1713. Il est marié et pčre de cinq enfants. La peste, en quelques jours, lui ravit toute sa famille, le laissant absolument seul. N'ayant plus rien ŕ perdre, il se consacre au salut de ses compatriotes. Il se peut qu'il ait été présenté au chef du blocus, le duc de Roquelaure, enfant de Lectoure lui aussi, et qui, connaissant sa famille, n'ait pas hésité ŕ lui confier ce poste de confiance. Guillaume Barbot se donne corps et âme ŕ sa mortelle besogne. La mort ne veut pas de lui. Une fois son devoir accompli, et l'épidémie terminée, il épousera cette autre héroďne de la Canourgue, Jacquette Sébal. De leur posterité naitra une belle dynastie de médecins et de pharmaciens qui, Dieu merci! n'est pas prčs de s'éteindre au XXč sičcle ...


	A partir de septembre 1721, la peste est en nette régression au bord de l'Urugne. Malheureusement, elle vient d'éclater en d'autres villes du Gévaudan. Rochevalier quitte le blocus de la Canourgue et se rend ŕ Marvejols.


	Blanquet prend quelque temps de repos bien mérité ŕ Grčze, puis rentre immédiatement ŕ Mende.
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Sans plus tarder, Antoine Lecquepeys le prend comme collaborateur et le fait entrer au conseil de Santé


	Nous allons donc le suivre ŕ sa visite, dans le bloc médical organisé extra-muros, entre Fontanilles et la porte d'Angiran complčtement isolé par des barričres et gardé par des sentinelles en armes. Tout malade ou suspect de la ville y est immédiatement transporté.


La maison de Janicot, séculairement affectée ŕ cet usage et son annexe de la petite Ribeyrolle, sont, ŕ juste raison, jugés insuffisants (81). Les consuls réquisitionnent le couvent des Cordeliers pour les hommes, et celui des Ursulines (I'Adoration) pour les femmes. Les religieux expropriés sont momentanément installés en ville. Dans ces vastes locaux, on apporte des lits, des paillasses, du materiel. On distribue des blouses au personnel.


	Les sśurs des écoles s'établissent ŕ l'Union pour tenir la cuisine des différentes infirmeries et assurer, peut-ętre, les services généraux. Les membres du corps médical sont tous logés dans une maison du faubourg Britexte, pour ętre plus prčs de leurs malades. Il est probable qu'une pharmacie provisoire a été également organisée dans quelque immeuble de ce bloc médical. Auprčs des médecins, se cantonne le personnel sanitaire, composé de chirurgiens, de religieux et de laics servant d'infirmiers, et de prętres aumôniers. Par prudence, ceux qui approchent les pestiférés portent le costume devenu classique. "Les prętres, religieux, médecins. chirurgiens et apothicaires ont fait faire des robes de toile de trelisque ciré, comme aussi une boîte de fer blanc qui leur couvre presque tout le visage, ŕ dessein de conserver leur santé, ŕ cause qu'ils sont exposés ŕ toute heure dans l'infirmerie", raconte Veyron ŕ Marvejols. Sans aucun doute, il en est de męme ŕ Mende. En tout cas, les religieuses y sont pourvues de blouses et de pantoufles.


Les soins consistent en la moliéresque saignée. Cependant Lemoine et Bailly, qui l'ont utilisée ŕ la Canourgue et ŕ Marvejols, sont sceptiques sur son compte. "Non seulement elles ne nous ont rendu aucun bon service ŕ la Canourgue, mais męme ont toujours occasionné des accidents plus fâcheux que ceux que l'on voulait combattre". A Marvejols, par contre, "nous pouvons assurer n'en avoir pas fait faire une seule qui n'ait été suivie de la guérison du malade". Nous ignorons quelle opinion ont pu se faire les médecins de Mende.





On prescrit aussi des vomitifs, I'ipéca ou le kermčs minéral, cher aux montpelliérains. On y adjoint heureusement pour soutenir l'état général, la potion cordiale, la poudre de vipčre, le


laudanum, I'antimoine diafoirétique, le diascordium, la poudre


de la comtesse de Kent, le baume du commandeur de Perne, le


lilium de Paracelse, I'esprit volatil ammoniacal huileux et l'esprit volatil de vipčre ou de corne de cerf. Les diarrhées sont coupées par plusieurs des médicaments précédents, et aussi par l'électuaire de diascordium de Tracastor. Les nausées sont soulagées par l'ipéca et l'antimoine. Quand le mal parvient au stade suivant, les bubons sont műris soigneusement avec des cataplasmes et des emplâtres, puis incisés, tandis que les charbons sont extirpés le plus tôt possible. Les hémorragies qui en résultent sont taries par l'application de vitriol sur l'extrémité des vaisseaux. Enfin, ceux qui ont la chance d'entrer en convalescence sont, bien entendu, purgés. On les loge ensuite, les hommes du moins, dans les maisons voisines du couvent des Cordeliers, qui en ont gardé le nom (82).


Les infirmeries, pourtant vastes, reçoivent au moins 56 entrants en septembre, plus de 400 en octobre, et 229 en novembre. Ces chiffres étant ceux des décčs sont inférieurs ŕ la réalité. Il faut leur ajouter ceux des malades ayant guéri, 10 ŕ 15 % et ceux des simples suspects, mis en observation et n'ayant pas la peste. Il faut, d'autre part, se rendre compte de la cadence: la rapidité de l'évolution de la maladie, emportant beaucoup d'atteints en quelques jours, entraîne un renouvellement incessant des hospitalisés. Au contraire, les sujets atteignant le stade bubonique et susceptibles de guérir, occupent un lit pendant de longues semaines. Pratiquement, ŕ partir d'octobre, toutes les infirmeries sont surpeuplées. Ceci mesure la tâche surhumaine qui incombe ŕ Samuel Blanquet, représentant des journées de 8 ŕ 10 heures de séjour dans un danger permanent. La situation est la męme pour ses collaborateurs. Aussi les pertes sont-elles trčs lourdes dans le corps médical et dans tout le personnel sanitaire.


	Nous nous devons de citer ŕ notre tour le long martyrologe de ceux qui ont sacrifié leur vie pour accomplir 1eur devoir: Les chirurgiens Pierre Brézun, Etienne Barral, Jean Ségalas, André Girbal, Nicolas Laurent, Antoine Barrčre, Etienne Dupuy, Jean Brahic.


Les apothicaires Gérard de Perret et Etienne Durand.


Les religieux, I'abbé Jacques Brunet, prieur de la Croix. Le Pčre Jérôme, de Lyon, "consacré au service des pestiférés, ayant servi pendant un mois avec beaucoup de zčle"; le Pčre Maurice du Bourg, prédicateur, décédé au service des pestiférés; le Pčre Raymond, du Puy; le Pčre François, capucin; le Frčre Sérapion Berchet, de St-Chély, carme; le Frčre Henri, des écoles chrétiennes; le Frčre Nicolas, régent des écoles de Mende, décédé "aux infirmeries" ŕ 35 ans, le 28 septembre 1721, inhumé aux Cordeliers (83) et l'abbé de la Salle.


La Sśur Louise Malgoire, Sśur Ursuline, en religion Sśur Sainte


Rose, décédée aux infirmeries.


Louise de Fosse, de Saint-Chély, volontaire pour soigner les pestiférés; Pierre, dit le baraban, qui servait les religieuses et les Cordeliers (84).


Il ne faut pas oublier non plus ceux qui ont témoigné d'un égal dévouement, mais qui ont eu la grâce d'ętre indemnes: Lecquepeys, Blanquet et Antoine Marcé, médecins; Bonnel et Joseph Marcé, apothicaires; Antoine Blanc, Salleyx, Cabot et probablement aussi Jensoul, chirurgiens.


A côté d'eux, n'oublions pas Monseigneur Baglion de la Salle, qui a courageusement affronté la contagion, I'abbé Roujon, de Mende, qui a écrit un ouvrage sur la peste (85), I'abbé Dangles, vicaire général, I'abbé Béraud, prieur de Noalhac, I'abbé Jacques Cavalier, I'abbé Pierre Méjean, I'abbé Pierre Velay, Bouty, prętre, chargé des baptęmes des enfants; Caylar, curé de Mende, qui entendait les confessions des fidčles et célébrait la messe sur l'esplanade de l'église Saint-Gervais; les Pčres Henri Pons, Giscard et Théodore; M. de Saint-Sauveur, syndic du diocčse, et la courageuse phalange de laďcs du conseil de Santé ...
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	La contagion terminée, Samuel Blanquet ne songe plus ŕ s'installer ailleurs. Il est désormais, pour toujours, un des meilleurs enfants de Mende.


	Il pense enfin—il approche de la quarantaine—ŕ se marier et épouse Antoinette de Teste, fille d'Etienne et de Françoise Vachery de Marvejols, qui lui donne cinq enfants. La jeune femme, délicate des bronches, va se soigner ŕ Bagnols, d'oů elle revient parfaitement guérie (86). Nous connaissons deux portraits de Samuel Blanquet (87). L'un et l'autre représentent le docteur assis ŕ son bureau, la main appuyée sur un gros livre, vętu d'un habit marron avec un rabat trčs blanc. Le buste, qui ne paraît pas trčs grand, est robuste et massif. Le visage, rasé, plein et carré, les larges maxillaires, le nez régulier, les yeux ronds au regard bienveillant et scrutateur donnent une impression de force tranquille et logiquement équilibrée, capable, comme un menhir de granit, de faire face ŕ toutes les tempętes.


	Sous la direction d'une Supérieure remarquable, Soeur Meige, I'hôpital continue sa belle mission de charité. Il fait face. aprčs la peste, ŕ la redoutable épidémie de variole de 1723.


	D'autre part, au bureau des Passades, se presse toujours une foule de miséreux, brandissant leurs papiers, sortes de passeports timbrés de tous les Hôtel-Dieu du royaume. Nous retrouvons dans leur nombre, un Compagnon qui fait son tour de France, une femme de Montpellier en 1726, "ŕ condition qu'elle ne revienne plus", un ecclésiastique d'ltalie, deux pélerins en 1737, plus un autre en 1738 qui se rend ŕ Saint Jacques de Compostelle. A d'autres années, passent "une famille de sept personnes, vu le temps de pluie qui grossit les ruisseaux"; un estropié du Languedoc; un pauvre garçon du Languedoc qui vient de faire un long voyage et se trouve sans argent; un mendiant de 85 ans, trouvé ŕ la métairie du Tuffe "pour une enflure qui lui est arrivée", toute la clientčle du saint Monsieur Vincent ...


	Samuel Blanquet, quant ŕ lui, y soigne les malades pendant quelque trente ans d'affilée. Son principal collaborateur est le chirurgien Raymond Salleyx, déjŕ nommé avant la peste. Au début, ce jeune praticien déconcerte un peu l'administration en lui présentant d'importantes notes de produits pharmaceutiques. Confraternellement, c'est le bon docteur Blanquet qui contrôle ces mémoires, et y pratique quelquefois de sensibles reductions. Cela n'altčre en rien, d'ailleurs, leurs bons rapports, car l'excellent Salleyx, homme trčs dévoué, trčs adroit et fort intelligent, devient un peu le maître Jacques de la maison. Tout en sachant rester ŕ sa place, il supplée trčs bien, quant on le lui demande, I'apothicaire et le médecin. Le docteur a souvent recours ŕ lui, surtout au moment des envois de malades aux eaux de Bagnols, qui amčnent réguličrement un brusque surcroît de travail.


	Blanquet possčde une connaissance trčs approfondie de notre station sulfureuse. Dčs avant son installation, il avait rédigé un intéressant mémoire ŕ son sujet. Aussi, sans ętre certain qu'il soit allé s'installer ŕ l'établissement pendant la saison, nous pouvons affirmer que męme de Mende, il est un bon médecin thermal. Nous possédons en effet une trentaine d'observations qui sont de sa belle écriture, intelligente et compliquée (88). Citons parmi celles-ci, en 1723, une fille estropiée: "Monsieur Salleyx aura la bonté de lui donner pour deux prises, une au commencement et l'autre ŕ la fin de ses eaux. XX grains de poudre de Jalap et 3 Ol~et 3 onces de sel. Cette męme année sont envoyés ŕ Bagnols, un soldat et douze pauvres, dont l'un avec toute sa famille. L'un d'eux ira "boire les eaux  minérales froides puis ira prendre l'air natal». En 1731, I'hôpital y adresse 25 malades, plus la bonne sśur. En 1730, c'est une aveugle qui va y prendre des bains. En fin de cure, elle ira ensuite ŕ l'Aubert pour y passer quelques jours, "et elle priera Dieu pour votre santé et prospérité!". En 1740, 23 femmes vont faire leur cure. Blanquet se préoccupe aussi du Mazel, sur lequel il dirige, en 1738, 15 femmes et 6 homtlles.
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	En plus de ses obligations ŕ l'hôpital, Blanquet doit ŕ sa compétence et ŕ son attitude courageuse pendant la peste, d'ętre le grand médecin de Mende, ŕ côté de Lecquepeys et de Grasset, excellents praticiens, mais qui vieillissent. En 1723, le Chapitre lui alloue une pension de 10 livres 10 sols en qualité de "médecin des enfants de chśur" (89). Il combat, comme ses confrčres, une grave épidémie de variole en 1723, et, en 1734, une invasion aussi redoutable de maladie charbonneuse.


Mais surtout, ce grand médecin, qui n'a dű qu'ŕ son attitude héroďque de ne pas ętre professeur ŕ Montpellier, a gardé le goűt de chercher, d'écrire et de publier. Dčs 1722, il possčde la documentation et l'expérience nécessaires pour produire un travail sur la peste, adressé au Premier médecin du Roi, Dodard. Il a combattu le fléau d'assez prés «ŕ la Canourgue et ŕ Mende, pendant prčs d'un an» !


	En 1730, il compose un «Discours pour servir de plan ŕ l'histoire naturelle du Gévaudan» (90) dont il donne, faveur insigne, lecture ŕ l'Assemblée des Etats Généraux de la Province, le 13 février 1730. L'année d'aprčs, il rédige, en latin, une «Epistola ad Biterrensis Academiae Societatem, de aquae quae in saxa obidescit» imprimée ŕ Mende en 1731, dans laquelle, fondateur de la spéléologie lozérienne, il décrit les grottes de Meyrueis. On voit dans cet amour des sciences naturelles~ souffler l'esprit du XVlllč sičcle


�
	A voir ainsi ce grand médecin accumuler les publications, sa famille, plus tard aura quelques regrets que Blanquet n`ait pas accédé au professorat Mais lui, bonhomme " soit philosophie, soit indifférence, dédaigne les titres" (91). C'est un sage, sa conscience lui suffit. Montpellier cependant. reconnalt son mérite en le nommant Membre correspondant de Ia Société Royale des Sciences; il est également «agrégé ŕ l'Académie de~ Science", (92). Mais la famille Blanquet en aurait désiré davantage


	Lemoine et Bailly, ses compagnons de lutte contre la peste ŕ la Canourgue, ont été anoblis. Rochevalier et Blanquet, qui en avaient fait davantage, n'ont pas recu le męme témoignage de gratitude. Que voulez-vous, Blanquet est mendois, lul, il n'est pas parisien; il est loin du soleil! Comme dira Mistral un jour


		"Eilamoun, soum touti prouféto"


		"Eiçavaou. siam touti mau nats!"


Notre médecin sourit peut-ętre de cela. Mais ses grands fils ne le prennent pas de męme. Ils sont furieux de cette ingratitude Bien des années plus tard, ils chercheront sans aucun résultat d'ailleurs! - ŕ faire rendre justice ŕ la mémoire de leur pčre . (93).


	Les mendois, du moins, mettent Samuel Blanquet ŕ sa juste place, en le nommant, en 1727, Premier consul avec Barthélemy Bonnel, apothicaire et Pierre Vincent, architecte. Cette année est assez calme sur le plan municipal (94). Cependant, la guerre de la succession de Pologne se prépare. On procčde au tirage au sort des jeunes gens pour le service militaire. Quand le recrutement par volontaires est insuffisant, on pourvoit au supplément par la désignation au hasard, du nombre voulu de célibataires valides. Le consulat s'occupe également de la protection des tissages de laine, alors en plein essor, et nomme une commission composée des sieurs Rozan, Bourillon, Quet et Besse pour «réprimer les abus qui se commettent». Un autre souci municipal est le pavage des rues, auquel la ville tient la main depuis de nombreuses décades. Cette année, on rappelle que les propriétaires doivent en entretenir la portion qui se trouve devant leur maison. Enfin, śuvre d'hygične ŕ laquelle un médecin n'est sans doute pas étranger, les consuls mettent en adjudication le devis d'un écorchoir public pour remplacer l'installation provisoire qui remonte ŕ la peste. Ce projet sera entičrement réalisé, et tous les entrepreneurs payés le 13 juillet 1 730.


	Quelques années plus tard, la probité et la notoriété de Samuel Blanquet le font nommer ŕ un poste plus délicat et de premičre importance pour les finances locales: en 1740, il est chargé, avec les sieurs Barrandon et de Lhermet, de procéder, conjointement avec les consuls, ŕ la vérification des rôles de la taille. En effet, d'une part le registre des biens des contribuables doit ętre tenu ŕ jour, car ceux-ci se modifient constamment, d'autre part, la levée est mise en adjudication et acquise en général par un citoyen solvable et capable de répondre de l'argent encaissé, et męme d'en faire les avances. Ses soins et peines sont rémunérés par un pourcentage Vers 1730, c'est Barthélemy Bonnel, second consul et apothicaire, qui enlčve l'affaire. moyennant une ristourne de 14 deniers par livre perçue. Ces percepteurs ayant intéręt ŕ faire rendre le maximum, des abus peuvent se glisser dans leur gestion, d'oů la nécessité d'un contrôle par des censeurs incorruptibles. Samuel Blanquet occupe ce poste de confiance pendant six ans, de 1739 ŕ 1745. Enfin, une derničre charge lui est confiée, celle de receveur des décimes, autre impôt local du diocčse. Pour prendre la responsabilité de percevoir de telles sommes, il est indispensable que le titulaire soit fort riche.


	Samuel Blanquet se trouve, en effet, ŕ la tęte d'une grosse fortune, qui lui provient de sa famille ou de la dot de sa femme, mais qu'il a considérablement augmentée par son travail. Or, pour investir des revenus, il n' y a, au XVlllčme sičcle, qu'une solution, si l'on n'a pas confiance dans les hardiesses de Monsieur Law: c'est d'acheter de la terre.


	Dčs 1728, notre médecin est propriétaire de plusieurs domaines, particuličrement de Polvčre, ou du Villeret (95), situé entre Balsičges et Barjac. Il a acquis ce bien de M de Retz de Servičres, mais les Cordeliers ont aussi des droits sur lui, qui seront rachetés en 1742 (96). Il paie les taxes et redevances, pour le domaine ci-dessus, au Collčge de bon Conseil; et en paie d'autres au chapelain de Saint-Jacques pour la pičce de la Peissičre; d'autres encore ŕ Monseigneur l'évęque et ŕ Monsieur de Maillan pour divers jardins, sans oublier celles au clergé de Mende pour une maison en ville; mais en contre-partie de ces richesses, le médecin des pauvres sait faire don ŕ l'hôpital d'une aumône annuelle et perpétuelle de trois sestiers de grain. En 1734, un procčs soutenu contre le sieur d'lmbert nous apprend que Blanquet est propriétaire de métairies au Malzieu, qui sont probablement des biens de famille (97). Cette męme année, notre médecin souscrit une rente de vingt livres sur la tęte de son cinquičme enfant, Amable (98), né en 1734. A cette date, Samuel Blanquet a atteint 48 ans, ce qui témoigne de sa verdeur! Ce n'est pas encore tout! En 1735, différentes transactions nous apprennent que le docteur possčde des propriétés ŕ Tarbes (99). En 1743, il est en affaire avec le seigneur Gabriel de Rochefort d'Ally, en son château de Montferrand, auquel il a pręté 800 livres ( 100).


Bref, un véritable marquis de Carabas ...
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	Mais le grand projet de Samuel Blanquet est de se loger confortablement. En 1743, il approche déjŕ de la soixantaine lorsqu'il réalise son ręve, en acquérant l'hôtel d'Antoine Philibert de Buisson, seigneur de Ressouches, situé dans la rue de l'Epine ( 101). Ce logis a toute une histoire ( 102).


	Au XIVč sičcle, il avait appartenu ŕ un évęque mendois, Virgile Bompard, qui y avait reçu une épine de la couronne du Christ. D'oů le nom de la rue. Dans la suite, il passe ŕ la famille de Retz de Bressolles, puis ŕ Messire J. de Brugeron, seigneur du Bouchet, et enfin ŕ Antoine Philibert de Buisson. Ce dernier avait totalement reconstruit la bâtisse séculaire, et fait placer ses armes au dessus de la porte d'entrée. Chose amusante, le nom des propriétaires successifs commençant toujours par un B, et ceux-ci ayant gravé leur monogramme en de nombreux endroits, on ne sait plus ŕ qui se réfčre exactement l'éternelle initiale. Samuel Blanquet n'a donc rien ŕ changer en ce qui le concerne ...


Le voilŕ installé dans la plus belle maison de Mende. Aprčs un porche sombre, on pénetre dans une cour assez large, bordée par les deux bâtiments de l'hôtel, en équerre, et par de vénérables murailles sur les deux autres côtés. Belles fenętres ŕ petits carreaux, larges arcades, nobles façades symétriques, tout y est du Grand Sičcle. Dans un angle se trouve la fastueuse porte d'entrée, bien ordonnée dans ses sculptures surmontées des armes du sire de Buisson. et du monogramme B. La cage d'escalier est d'une majestueuse ampleur, assez inattendue dans la vieille ville avec ses voltes de pierre froide, ses rampes ŕ balustres, ses perspectives d'arcades et ses grandes fenętres claires. La derničre montée, au second étage, se termine par un paterne lion sculpté, appuyé sur un cartouche portant ces mots: «Non rugit amicis!» Les pičces d'habitation sont de vastes salles luxueusement ornées, ici de corniches aux fines moulures, et lŕ d'un plafond de bois ŕ berceau, caissonné de baguettes entrecroisées. Dans cette derničre pičce, les parois sont décorées de panneaux sur lesquels sont simulées, en relief, plusieurs arričres-voussures de portes. Et partout rčgne le monogramme B!


Une autre salle s'orne d'une vaste cheminée de pierre, dont le manteau occupe presque entičrement l'un des côtés. Chose étonnante, on n'y a encore rien gravé dessus! Le docteur y fait donc sculpter deux dauphins aux tętes entrelacées, encadrant un cartouche dans lequel se détachent, relief, les deux lettres S. B. Samuel Blanquet! Voilŕ sa propre signature: la plus noble de toutes!
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Tel est le cadre somptueux dans lequel le docteur passe ses derničres années. Toujours ponctuel ŕ l'hôpital, faisant peut-ętre moins de visites et se spécialisant dans la consultation, il a vu, en trente ans, passer bien des confrčres ... Oů sont Valčs et de la Bretoygne? Lecquepeys et le vieux Grasset ne sont plus lŕ, depuis quelques années. Des jeunes confrčres de grande valeur les ont remplacés: Privat Bonnel - la gloire de la seconde moitié du sičcle! —et Antoine Marcé, trčs habile médecin, viennent de s'installer. Seul chez les apothicaires, Barthélemy Bonnel, son compagnon de la peste de 1721, d'une exceptionnelle verdeur, reste fidčle dans son officine, et lui survivra longuement, tandis qu'un troisičme Marcé s'installe comme pharmacien, continuant la dynastie familiale. Chez les chirurgiens, Salleyx, dont il contrôlait les mémoires est aussi ancien que lui ainsi que Privat Courtois et Antoine Tuzet. C'est Antoine Blanc qui assure la relčve . . .


	La propre famille du docteur se compose maintenant de quatre grands enfants, et de son petit dernier, qui a déjŕ seize ans.


En 1750, Samuel Blanquet éprouve une grande joie, une des derničres. Aucun de ses fils n'a été tenté par la médecine -un de ses petits-fils, cependant deviendra docteur—, mais sa fille Marie-Hélčne épouse un jeune médecin, Claude-Privat Bonnel, le fils de Barthélemy, apothicaire, son vieux compagnon de la peste. Et c'est le gendre qui continuera, brillamment, sa belle tradition médicale!


	En 1751, Samuel Blanquet fęte ses soixante cinq ans. Fidčle au poste, il se rend toujours ŕ l'hôpital pour visiter ses chers malades. Il n'achčve pas l'année, qui se termine, pour lui, au premier semestre (103) et meurt, assez rapidement semble-t-il, aprčs le ler juillet 1757.


Sa veuve ne touchera, cette année, que 25 livres, soit la moitié des gages annuels alloués ŕ son défunt mari ...


Ainsi disparaît Samuel Blanquet, peut-ętre la plus belle figure de tout le corps médical mendois.


Notre médecin laisse une belle postérité, issue des cinq enfants que lui a donnés Antoinette de Teste:


Amable Antoine,


Charles prętre,


Jean-Baptiste dit Polvčre, marchand, héritier du domaine du Villeret dont il prend le nom, propriétaire également d'un immeuble rue de la Chambilio ( 104).


Hélčne, qui épouse le docteur Claude-Privat Bonnel de la Brageresse,


Amable, qui épouse Sophie de Comitis.








�



Documents de René Pelat  ŕ classer





Registres RPR de St Léger de Peyre:


N 10/3/1675 Etienne BLANQUET de Claude et Delphine BLANQUET Serverette


P: Etienne BLANQUET marchand Javols pčre de Delphine  M: Jeanne BLANQUET


femme d' Antoine PEPIN marchand Serverette


N 28/2/1677 Jacques BLANQUET (męmes parents) P: Sieur Jacques BLANQUET


marchand  M: Marie BLANQUET soeur de Delphine


N 9/2/1676 Jeanne BLANQUET de Pierre et Antoinette ROUSSET Serverette


P: Christophe DIDES marchand Marvejols  M: Jeanne BLANQUET femme d' Antoine


PEPIN


M 1/1/1675 Jean FONTUGNE charpentier et Delphine BLANQUET de Sieur Elie et


Marguerite LEVOLLE ?


N 3/6/1674 Pierre BLANQUET de Jacques et Antoinette BARRANDON Serverette


P: Pierre BARRANDON  M: Agnčs BLANQUET Serverette





Registres RPR de Marvejols:


N 5/6/1667 Marguerite BLANQUET d' Elie marchand et Marguerite VIDAL


Serverett


N 16/11/1671 Gabrielle BLANQUET de Pierre et Toinette ROUSSET Serverette


N 27/2/1671 Toinette BLANQUET de Jacques et Toinette BARRANDON Serverette


N 2/9/1678 Marie BLANQUET enfant naturel de Samuel BLANQUET Chaldoreille et


Marie AMOUROUX Boirelac de St Denis


M 24/4/1681 Paul RIVIERE 28 ansLes Vans en Vivarais 


                   Marguerite BLANQUET 26 ans Serverette


M 11/5/1682 Jean BLANQUET 30 ans de François et Claude de PRIVAT


                   Anne GUYOT 22 ans de Gabriel médecin et Marie de JOURDAN


Présent: Pierre BLANQUET parâtre de Jean (ce qui confirme votre analyse)


M 31/5/1684 Jean BLANQUET bourgeois Javols d' Etienne et Marguerite LAURENS


                   Marie BASTIDE d' Antoine et Marie LAFONT


Présents : Claude BLANQUET beau-frčre et Jean PEPIN cousin


N 5/2/1685 Jean BLANQUET de ce couple


P: Jean BASTIDE  M: Jeanne de REILHAN veuve de Samuel BARTHELEMY


30/3/1686 Jean BLANQUET  de Mre Jean juge de Serverette et Delle Marie


BASTIDE


P: Sieur Jean BOYER docteur  M: Delle Jeanne de CASTANIER veuve de Sieur


Aldebert BASTIDE marchand


N 17/9/1686 Jeanne BLANQUET de Sieur Jean-Pierre et Catherine GIBERNE


Marvejols


P: Jean CAZOR ?  M: Anne BECCAT veuve d' Etienne BLANQUET Serverette


N 29/9/1687  Jean BLANQUET ( męme couple)


 P: Sieur Jean BLANQUET Le Mazel des Laubies  M: Marie ANDRE veuve de


Pierre GIBERNE


D 21/10/1686 Delle Marie BLANQUET femme de Sieur Pierre ROCHEVALIER


N 10/11/1687 Jean-Baptiste BLANQUET de Sieur Jean juge Serverette et Delle


Marie BASTIDE


P: Sieur Jean BASTIDE marchand  M: Jeanne CASTANIER veuve d' Aldebert


BASTIDE


N 27/4/1688 Louise BLANQUET de Jean et Delle Anne GUYOT


P: Mre Gabriel GUYOT médecin  M: Delle Louise de GUYOT femme de Samuel


EYMAR


N 12/11/1688 Etienne BLANQUET (męme couple) P: Gabriel BLANQUET lieutenant


de Mre Jacques DAUDE Seigneur de Séjas docteur en droit  M: Delle Jeanne de


REILHAN veuve de Samuel BARTHELEMY bourgeois


N 4/3/1689 Pierre BLANQUET de Sieur Pierre et Catherine GIBERNE Le Grenier


P: Sieur Pierre BLANQUET praticien Serverette  M: Anne COSTERAUSTE femme de


Jean BRUGUIERE cordonnier


N 8/7/1689 Claude BLANQUET  de Sieur Jean et Delle Anne de GUYOT Serverette


P: Mre Aldebert JOURDAN avocat et docteur  M: Delle Marguerite de GUYOT


fille de Gabriel docteur en médecine. Sa lieutenante: Delle Françoise de


REILHAN veuve de Sieur PEPIN


N 5/2/1690 Aldebert BLANQUET ( męme couple)  P: Aldebert GUYOT  M:


Marguerite de GUYOT femme de ?


N 9/7/1691 Marie BLANQUET de Sieur Pierre et Catherine GIBERNE


P: Jean BRUGUIERE cordonnier  M: Marie COSTERAUSTE femme d' André 	ruc


N 11/3/1692 Jean BLANQUET de Sieur Jean bourgeois et Marie de GUYOT (


erreur de prénom ?) P: Mathieu FOURNIER parandier  M: Claude MAUBOUSQUET


D 11/9/1693 Delle Marie de JOURDAN femme de Mr Gabriel GUYOT docteur


M 14/8/1712 Mre Pierre BLANQUET courrier du Roy de Sieur Jean receveur des


tailles et + Delle Anne de GUYOT Mende


                   Jeanne EYMAR de Sieur Samuel aussi receveur des tailles


et Delle Louise de GUYOT Marvejols


Avec....DISPENSE du....PAPE !!! pour 2° consanguinité


M 29/1/1704 Sieur Jean BLANQUET de + Sieur Claude et Delle Delphine


BLANQUET 26 ans


                    Delle Jeanne MEISSONNIER de Sieur Urbain et Delle Marie


de GOYER 24 ans Marvejols


Présent: Jean BLANQUET chirurgien


NB: Ce sont mes ancętres et Jacques n'est pas mentionné dans l' Armorial!


N 6/10/1703 Urbain MEISSONNIER de Sieur Pierre et Marguerite BLANQUET


P: Jacques ALBEPART maître maçon ŕ la place de Sieur Urbain MEISSONNIER


marchand grand-pčre  M: Françoise MAURIN ŕ la place de Delle Delphine


BLANQUET grand-mčre





A Fontans j'ai trouvé un enfant supplémentaire au couple Isaac et Jeanne de


Rochemure: N 6/9/1638 Noble Aymar BLANQUET P: Aymar du Mon (écrit comme


ça!) M: Anne GUYOT Serverette


N 13/8/1640 Antoinette BLANQUET du męme couple  P: Jean BLANQUET mais


enfant porté par Jean TROUSSEL tous Serverette M: Antoinette MICHEL Le Mont


N 3/8/1642 Marguerite BLANQUET idem P: Maytre Jean MICHEL St Chély  M:


Marguerite BLANQUET Marvejols mais porté par Marguerite LEVOLLE Serverette


N 25/6/1645 Marc BLANQUET idem P: Mr Isaac DUMON Le Mont  M: Anne DAUDE


tous Serverette





Registres Le Malzieu:


D 26/1/1672 Gabrielle BLANQUET de Mr Jean Les Cours de St Alban 17 ans


M 28/9/1694  Noble Jacques Philippe DAMANZE escuyer fils de Noble Antoine


et Delle Claude DALBART de Tiracols de Javols


                    Delle Thérčse de GIBALLIN de + Noble François et Delle


d' IMBERT du Villar


Présent: Noble Antoine du MAZEL Seigneur de Ste Colombe


M 14/10/1732 Mre Pierre BLANQUET marchand de Serverette avec Delle Isabelle


BOUCHET . Ce sont mes ancętres.


Présents: Sieurs Jacques et Jean BLANQUET frčres de Pierre, marchands


Serverette. Je pense qu'il est fils de Jacques et Anne BEQUAT mais...


N 11/8/1703 Christine SAVY de Mr Pierre marchand et Delle Marguerite


BLANQUET


P: Mr Jean BLANQUET bourgeois Serverette  M: Delle Christine OLLIER


N 24/1/1708 Jean SAVY idem P: Mre Jean BLANQUET conseiller et receveur


Mende  M: Catherine SAVY


Pris par le temps, je dois interrompre.A bientôt.


                    


Re Bonjour,


Oubli ŕ Marvejols D 31/1/1728 Mre Jean BLANQUET  CONSEIL DU Roy et receveur


des tailles 79 ans. Enterré dans l'église ND de la Carce


N 18/8/1684 Jean-Pierre ROCHEVALIER de Pierre et Jeanne BLANQUET


P: Antoine TESTE marchand  M: Jeanne de COMPAN


Vous dites que les BLANQUET de Fontans et de Serverette ont la męme


origine. J'ai relevé Fontans de 1607 ŕ 1666 :


N 10/8/1607 Jean BLANQUET de Pierre et Marguerite CHASTANIER


Malavieillettes


P: Jean BLANQUET Malavieilllettes  M: Catherine SAVY Sarrouillet


N 11/11/1610 Pierre BLANQUET idem  P: Pierre BLANQUET Malavieillettes  M:


Charlotte RAMADIER Sarrouillet de Rimeize


N 23/12/1614 Jacques BLANQUET idem  P: Jean CHASTANG Sarrouillet  M: Jeanne


BLANQUET Les Estrets


N 11/9/1616 Catherine BLANQUET idem  P: Mre André MARION Serverette  M:


Catherine CHASTANIER Chabannes


N 14/4/1619 Noble Jeanne DUMOND (en fait Rochemure!) de Noble Aymar et


Antonie MICHEL Le Mont


P: Noble Jean MICHEL St Chély d' Apcher  M: Noble Jeanne de BASCLE Le Mont


N 2/3/1620 Jeanne BLANQUET de Jean et Françoise PONTIER Reyrols


P: Jean CONDON La Chaze des Laubies  M: Marguerite BLANQUET Les Estrets


N 18/7/1620 Jeanne BLANQUET de Pierre et Catherine CONET ? Malavieillettes


 P: François SAVANIOL Les Estrets  M: Jeanne BONNAL Les Andes de St Sauveur


de Peyre


N 29/4/1624 Jacques BLANQUET de Pierre et Marguerite CHASTANG


Malavieillettes


P: Jacques CHASTANG Sarrouillet  M: Delle Antonie DENOIX ?


N 1/8/1624 Françoise BLANQUET de Jean et Marguerite PRADEL Reyrols


P: Mre Robert VALY  M: Jeanne BLANQUET Reyrols


N 12/10/1625 Marguerite BLANQUET de Jean et Françoise PONTIER Reyrols


P: André ANGLADE Le Mazet de Riutort  M: Marguerite VINCENS Grandrieu


N 8/11/1626 Jeanne BLANQUET de Jean et Marguerite PRADEL Reyrols


P: Mre Noel PRADEL curé Marvejols  M: Delle Jeanne DUMAZEL Serverette


N 3/10/1628 Claude BLANQUET d' Antoine et Catherine BEQUAT Malavieillettes


P: Barthélémy ? Volpilhac de Javols  M: Claude SABATIER Malavieillettes


N 28/8/1633 Gabriel BLANQUET d' Antoine et Catherine BEQUAT


P: Jean MOURE Serverette M: Jeanne FONTUGNE


N 12/4/1636 Catherine BLANQUET idem  P: Jacques PEZON M: Catherine BLANQUET


tous Malavieillettes





A Serverette:


N 28/8/1686 Samuel BLANQUET de Mre Jean docteur es droits et Anne GUYOT


Serverette


 P: Mre Samuel AYMAR docteur  M: Delle Marguerite de MONTELS Marvejols


Présent: Mre Jean GACHON prętre et vicaire


N 5/9/1686 Catherine BLANQUET de Pierre et Antoinette BARRANDON


P: Mre Jean BLANQUET oncle  M: Catherine BARRANDON Serverette


N 13/4/1687 Guillaume BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT ( je pense que ce


sont les parents de mon Pierre qui s'est marié au Malzieu en 1732 mais...)


P: Guillaume BLANQUET Serverette  M: Antoinette CHALIER 


N 18/9/1687 Antoinette BLANQUET de Pierre et Louise COURBETTE


P: Jean JULIEN Ste Eulalie  M: Antoinette COURBETTE Ste Eulalie


M 1/3/1688 Jean RAYNAL ?? d' Espeisses des Laubies


                 Isabelle BLANQUET de Sieur Claude


D 8/4/1688 Marguerite BLANQUET


N 29/5/1688 Claude BLANQUET de Pierre et Antoinette BARRANDON


P: Sieur Jean-Pierre BLANQUET Marvejols  M: Claude DUPLAN Serverette


D 26/11/1688 Jeanne BLANQUET femme ŕ Sieur Antoine PEPIN


D 29/9/1694 Sieur Claude BLANQUET


N 1/11/1693 Jacques BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT


P: Pierre BLANQUET frčre  M: Anne BRUN tante maternelle


N 18/4/1689 Jacques-Antoine BLANQUET de Sieur Claude et Delle Delphine


BLANQUET


P: Jacques MICHEL prętre et prieur Serverette  M: Delle Anne BEQUAT


N 5/9/1694 Jeanne BLANQUET de Jean et Marie CHALELE


P: Pierre TERRISSE d' Ancette de St Symphorien  M: Jeanne BLANQUET


Serverette


N 14/12/1696 Marguerite BLANQUET idem  P: Jean-François BLANQUET oncle  M:


Delle Madeleine LEVOLLE


M 5/3/1696 Sieur Guillaume BRAGIER de St Vénérand? 


                  Antoinette BLANQUET de + Mre Jean et Delle Anne CHALIER


Serverette Présent: Sieur François BRASSAC St Sauveur de Peyre


N 19/1/1697 Anne BRAGIER de ce couple  P: Sieur Etienne BLANQUET  M: Anne


CHALIER


D 8/5/1696 Guillaume BLANQUET 60 ans


N 6/7/1696 Antoine BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT


P: Jacques BLANQUET  M: Isabeau CHALIER


M 17/2/1698 Sieur Jacques BLANQUET de + Sieur Claude et Delphine BLANQUET


présente et qui a dit ne savoir signer


                    Delle Marcelline BLANC de + Sieur Antoine et Delle


Jeanne TROUSSEL présente et signée


Présents: Sieur Etienne BLANQUET, Sieur Antoine PEPIN


N 20/2/1699 Jean-Antoine BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT 


P: Antoine OLLIER  M: Anne BRUN


N 6/4/1699 Jeanne BLANQUET de Jacques et Marcelline BLANC


P: Sieur Pierre BLANQUET  M: Jeanne TROUSSEL


D 29/10/1699 Delphine BLANQUET (pas la femme de Claude!)


N 22/7/1700 Marie BLANQUET du couple ci-dessus


P: Sieur François TROUSSEL La Roche de St Denis  M: Dame Delphine BLANQUET


Serverette


N 4/6/1700 Anne BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT 


P: Sieur Pierre BLANQUET M: Anne BRUN


N 19/10/1702 Gabrielle BLANQUET de Jacques et Marcelline BLANC


P: François BLANQUET Serverette  M: Gabrielle BLANC Serverette


M 7/7/1703 Jean-Pierre BLANQUET veuf avec Jeanne TROUSSEL veuve  


Présent: Jean BLANQUET


N 11/9/1703 Jean BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT


P: Sieur Jean CHABANEL Serverette M: Dame Delphine BLANQUET


Présents: Pierre BLANQUET, Antoine VIDAL


D 8/6/1704 Sieur Etienne BLANQUET 35 ans Enterré dans chapelle St Vincent


N 26/5/1704 Louise CONSTANS d' Antoine et Catherine BLANQUET rentiers


métairie de Mr de Rosiers


P: Jean CONSTANT Boirelac de St Denis  M: Louise POSSEDAT idem


N 11/9/1705 Claude BLANQUET idem  P: Sieur Claude ALLIER Gibelin de


Ribennes  M: Delle Claudine BLANQUET Serverette  Présent: Sieur François


BLANQUET


D 16/5/1706 Sieur Jean-Pierre BLANQUET 45 ans


M 1/3/1707 Jean METGE et Jeanne BLANQUET de Elie et Marguerite LEVOLLE


N 10/10/1707 Jean BLANQUET de Jean-François et Catherine TICHET


P: Jean BLANQUET Serverette  M: Anne TICHET Chassagnes de Ribennes


M 12/2/1709 Jean BLANQUET de Pierre et Toinette BARRANDON décédée 2/9/1708


ŕ 60 ans


                    Marie BOULET de + Sieur Antoine et Delle Marguerite


VISSAC Arbouroux de Ribennes


Présent: Sieur Jean BLANQUET bourgeois


M 12/2/1709 Etienne LAURIER de + Pierre et + Isabeau PAPAREL


                   Jeanne BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT


N 24/9/1708 Jean BLANQUET de Sieur Jacques et Jeanne MEISSONNIER


P: Sieur Jean BLANQUET  M: Delle Antoinette BLANQUET


N 18/5/1710 Jean BLANQUET idem  P: Jean ROUSSET  M: Jeanne MOUTON


N 16/8/1712 Pierre BLANQUET idem P: Pierre BRAGIER  M: Marie BLANQUET


Présent: Jean BLANQUET


N 15/10/1714 Jean-Baptiste BLANQUET idem  P: Jean BEQUAT  M: Marie BLANQUET


N 29/9/1716 Jeanne BLANQUET idem  P: Jean-Pierre CHARBONNEL  M: Jeanne


BRAGIER


N 6/3/1718 Jeanne BLANQUET idem P: Jean BLANQUET  M: Marie BLANQUET


N 7/12/1719 Nicolas BLANQUET idem  P: Nicolas TROCELLIER  M: Gabrielle


BLANQUET 


M 6/7/1712 Gui Blanquet de Jacques et Anne BEQUAT Serverette


                 Marie PIGEYRE de + Jean et + Antoinette FONTUGNE


Serverette


D 18/5/1712 Antoine BLANQUET 14 ans de Jacques


D 7/3/1717 Sieur Jean BLANQUET fils de + Sieur Claude


N 20/3/1718 Jacques BLANQUET de Sieur Pierre et Marie CROUZET (c'est mon


Pierre qui s'est remarié en 1732 au Malzieu)


P: Jacques BLANQUET  M: Anne BEQUAT


Présents: Jacques BLANQUET, Etienne LAURIER


M 14/6/1618 Etienne VEIRON Le Mazel de Ribennes


                   Anne BLANQUET de Jacques et Anne BEQUAT


D 10/2/1719 Jeanne BLANQUET femme d'Etienne LAURIER


N 3/5/1719 Marie BLANQUET de Sieur Pierre et Marie CROUZET


P: Gui BLANQUET  M: Gabrielle ROUSSET


Présent: Sieur Jacques BLANQUET


D 13/3/1720 Jacques BLANQUET  Présent: Pierre BLANQUET


M 21/1/1728 Jean BLANQUET de + Jacques et + Anne BEQUAT


                   Marie-Anne MARCON de + Charles et Jeanne ROYER


Serverette


N 29/1/1728 Marie-Anne BLANQUET de Mr Pierre et Delle Marie CROUZET


P: Denis BRUN  M: Marie-Anne MARCON


D 24/12/1731 anne BLANQUET 


D 24/3/1732 Marie BLANQUET femme ŕ Sieur Jean MALIGE


N N 11/2/1736 Marie-Jeanne BLANQUET  de Sieur Pierre marchand et Delle


Isabelle BOUCHET


P: Gui BLANQUET oncle  M: Delle Marie BLANQUET sa soeur


D 22/5/1736 Marie-Anne BLANQUET de Sr Pierre et + Marie CROUZET 12 ans


N 30/9/1737Marie-Antoinette BLANQUET de Sr Pierre et Delle Elisabeth


BOUCHET


P: Jacques BLANQUET Serverette  M: Delle Marie-Anne BOUCHET Le Malzieu


D 10/10/1737 Elisabeth BOUCHET femme en 2° noces de Sr Pierre BLANQUET 37


ans en église St Jean


Voilŕ pour aujourd'hui. La branche qui me chagrine est celle de Jacques et


Anne BEQUAT et le lien entre Pierre epoux CROUZET et BOUCHET avec eux, męme


si bien des indices semblent confirmer qu'il est leur fils.


Autre chose: m 12/1/1620 Etienne BLANQUET avec Marguerite ?? Serait-ce


votre 1-4 dont le pčre est Jean? Cet Etienne ne s'est-il pas installé ŕ St


Alban pour former l'autre branche BLANQUET (une de + ! ) BLANQUET/PIC des


Cours de St Alban dont un fils s'est marié en 1675 ŕ Prinsuéjols?
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